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OFFENSIVE HIVERNALE : Dans 
toute la France, le fr'oïd a fait une 
brusque .réapparition. La neige est 
tombée assez abondamment en plu-
sieurs régions. A Nantes, il n'avait 
pas neigé en mai, depuis 1900. En 
Tou raine, les gelées ont causé de 
graves dégâts aux vignobles, vergers 
et jardins. En Normandie, en Bour-
gogne et dans té Sud-Oiiestj. le froid 
a été très vif ; les jeunes plants et 
les arbres fruitiers ont beaucoup souf-
fert. 

* * 

A TOULON se tiendra, du 13 au 
16 juin, le 23" Congrès national de 
la Mutualité et de la Coopération 
agricoles? 

**V 

LE CHOMAGE : D'après les 'dé-
clarations du Ministre du Travail, le 
nombre des travailleurs étrangers 
sortis de France serait d'environ 
80.000.Lie chômage est en régression 
sensible et près de 50.000' chômeurs 
tiiiraient retrouvé du travail. 

EXPORTATIONS DE VINS : L'AI-
lemagne importe chaque année d'as-
sez importantes quantités de vins 
ti vinés » à 23° pour fabriquer son 
mUfdet-vie. Les vins français étaient 
préférés des distilleries allemandes 
par leur qualité. Mais le gouverne-
ment allemand vient de limiter à 
12,2 0/0 l'importation totale des vins 
français vinés. L'Italie et la Hongrie 
tirent le meilleur 'parti de ces accords 
désastreux. 

* * 

EXPORTATIONS DE FRAISES : 
Un décret du 15 .mai, paru à i'Offi-
cièl,' vient de fixer les conditions 
^exportations de fraisés vers la Sar-
re, en vue d'assurer l'utilisation du 
contingent de ISO quintaux admis au 
droit réduit. 

F • ^ #. 

ECREMEUSES ETRANGERES : 
A titre exceptionnel et temporaire, 
l'importation des écrémeuses et ap-
pareils centrifuges similaires, ne 
pourra être effectuée, que suivant tes 
modalités déterminées par arrêtés 
ministériels. Le quantum des autori-
sations sera égal aux quantités qui 
auront été importées pendant le mois 
correspondant de 1934. 

INSPECTION SANITAIRE ! Le 
journal Officiel du 17 mai vient de 
publkr le règlement technique re-
latif au contrôle de l'inspection sani-
taire des cultures de pommes de ter-
re, destinées à la semence. 

POUR L'AMELIORATION 
DE NOS BOVINS 

Après notre beau Concours dé-
partemental des bovins, où nos 
trois races Maine-Anjou, Nantaise 
et Normande furent à l'honneur, 
il semble logique de tirer quel-
ques conclusions, quant à la si-1 considéré comme suffisait* (Bien 
*„.„»: .-<_: 1 .-.i 'i • .4. V. .i . . . -• .1 • . -i i . .. 

peuvent en faire six à huit par 
semaine, mais sans dépasser le 
nombre de 150 dans leur année. 
Pour un taureau adulte., le nom-
bre de 89 à 83 vaches doit être 

Comité Douanier Agricole 
le la Protection douanière 
et des Traités de commerce 

Le Comité douanier agricole de. 
la protection douanière ,et des trai-
tés de commerce; Ç. N. A, A,, .33, rue 
d'Amsterdam, Paris, vient de nous 
adresser un très intéressant résumé 
de, son organisation et de son acti-
vité, y 

Cette note trop brève pour retra-
cer l'ensemble des utiles interven-
tions de cet organisme passe en re-
vue, l'origine, l'organisation, le bud-
get et l'action dû Comité : douanier 

'agricole. Elle donne un aperçu de 
'la documentation qu'il a su' réunir 
et fournir aux Associations agricoles 
pour les aider dans une tâche que: 
MOUS savons lourde et crue nous; 
sommes tous â même d'apprécier.: 
Elle indique la nécessité que pré 
seule pour la protection de l'agri-
culture contre des importations exa-
gérées et le développement' de : ses 
exportations, l'élaboration des trai-
tés de commerce. 

Le Comité douanier agricole doit 
.être, mis à même de participer à ce 
.travail avec des moyens techniques 
proportionnés à l'importance écono-
mique de notre agriculture, 

Son appel devrait être entendu de 
tous les agriculteurs et de toutes 
leurs associations, 

. Indiquons que ce document peut 
être demandé à son secrétariat : 
£ A>» ruè d'Amsterdam, pans t6*)_. 

.tuatioa.de noire élevage et à son 
avenir. 

Un'grand pas a été fait vers le 
progrès, grâce à la' persévérance 
de nos éleveurs et aux efforts 
continus de nos trois Syndicats 
bovins — ne craignons pas de le 
répéter ! Aux uns et aux autres, 
nos félicitations ; félicitations 
d'autant plus méritées qu'ils pour-
suivent une tâche délicate, de 
longue haleine, nécessitant cer-
tains sacrifices et ne donnant pas 
toujours' les résultats attendus... 
mais en matière d'élevage, plus 
encore que tout autre, il ne faut 
se décourager. 

Si nos éleveurs, par ia consan-
guinité et la sélection, ont obtenu 
des résultats satisfaisants et ten-
dent à un type bien déterminé, 
soit en vue de la production de 
la viande, ou du lait, ou des deux 
à la fois ; si nos reproducteurs 
se sont affinés et présentent plus 
d'homogénéité, nous aurions tort 
de nous arrêter en si bon chemin 
ou de nous endormir sur ces lau-
riers. Il nous reste beaucoup à 
faire dans notre département •— 
et au-delà — où nombre d'agri-
culteurs se laissent influencer 
par certains préjugés, ou suivent 
tranquillement la vieille routine 
de nos pères, routine qui pouvait 
avoir sa raison d'être autrefois, 
mais qui doit disparaître de nos 
jours, parce qu'elle ne corres-
pond plus â nos besoins, ni aux 
-données nouvelles de la science 
zooteclmique. 

Au premier chef, nous ne nous 
occupons pas suffisamment du 
taureau, dont le rôle est primor-
dial. Pour faire une économie de 
quelques francs, on conduit quel-
quefois sa vache à un taureau 
qui nous donne des produits très 
ordinaires, sinon inférieurs, plu-
tôt que de s'adresser à un repro 
ducteùr de choix (encore tout dé-
pend du but que l'on poursuit). 
Indépendamment des caractères 
morphologiques de sa race, le 
mâle transmet à sa descendance 
les aptitudes particulières qu'il 
tient de sa propre hérédité fami 
liale. Or, jusqu'ici, on recherchait 
presque uniquement chez le tau 
reàu la conformation et le type, 
sans ' s'occuper de son ascen-
dance. 

En Amérique, les bons tau-
reaux sont conservés jusqu'à 8 ou 
10 ans et plus ; chez nous, leur 
carrière de reproducteurs est assez 
courte ; on les réforme souvent 
à l'âge de 4 ans, avant qu'on ait 
pu apprécier la qualité de leur 
descendance et au moment où ils 
seraient dans les meilleures con-
ditions. C'est une des raisons qui 
ralentit les progrès de notre éie-
vage bovin. 

Pourquoi cette réforme trop 
hâtive des bons taureaux ? Parce 
que certains prennent, avec l'âge, 
un excès de- poids et d'embon-
point, faute d'exercice suffisant 
ou d'un régime alimentaire appro-
prié. Leurs détenteurs ont aussi 
quelquefois trop tendance à les 
pousser en volume, à leur donner 
une masse imposante, au détri-
ment de leurs fonctions génitales, 
au risque même de les rendre 
stériles. Le perfectionnement des 
races entraîne aussi quelquefois 
l'impuissance. 

On a tort de fatiguer trop les 
jeunes taureaux, à leur première 
année de monte ; on épuise ainsi 
leurs facultés génésiques. De dix-
huit mois à deux ans, ils ne de-
vraient pas faire plus de deux 
sfiilties par semaine. Enstiite, ils 

entendu, tout dépend de la situa 
tion, de l'état-de santé du bétail 
et . des circonstances qui em-
pêchent une bonne fécondation.) 
Il faut surtout rejeter la mau-
vaise pratique de faire saillir 
deux fois de suite la môme vache, 
la seconde saillie étant inutile et 
usant prématurément le taureau. 

Tout en limitant le nombre de 
femelles présentées aux jeunes 
mâles, il est nécessaire de les 
soutenir par une alimentation 
rationnelle et de leur ..accorder-
un certain exercice. 

En ce qui concerne la trans-
mission de l'aptitude laitière, on 
s'est rendu compte que le taureau 
a une action aussi importante 
que celle de la tâche : d'où l'in-
térêt bien évident à conserver le 
plus longtemps possible les tau-
reaux d'élite, issus des meilleures 
familles. On s'étonne parfois 
qu'une vache soit moins bonne 
que sa mère et l'on attribue cette 
cause à. la dégénérescence,-au lieu 
de considérer l'influence du père. 
Le taureau transmet rapidement 
à sa descendance ses facultés 
laitières ou beurrières, bonnes 
ou mauvaises. On peut garder 
deux ou trois génisses d'une bon-
ne vache, pendant qu'un taureau 
peut nous en laisser, dans le 
même temps, une cinquantaine. 
D'après les caractères extérieurs 
ou « signes laitiers », il est diffi-
cile d'apprécier la valeur laitière 
d'un taureau, celle-ci ne pouvant 
se vérifier qu'après cinq ou six 
ans. Dans certaines régions, com-
me en Normandie, pour apprécier 
la valeur beurrière des mâles, 
lorsqu'on ne garde ceux-ci que 
jusqu'à 3 ou 4 ans, on a recours 
au contrôle beurrier des parents. 
A côté du Herd-Book, il a été 
institué un livre généalogique de 
conformation, un livre d'élite 
pour les vaches bien conformées 
et inscrites au contrôle laitier des 
Syndicats d'élevage, ayant pro 
duit plus de 200 kilos de .beurre 
en 300 jours. Les taureaux, pour 
être recommandés, doivent avoir 
une mère ayant produit plus de 
200 kilos de beurre, et pour être 
inscrits au livre d'élite, avoir six 
sœurs de père bu filles ayant 
fourni plus de 200 kilos. 

Cette initiative prise, par 1 
Herd-Book Normand et déjà si-
gnalée à cette place, mérite d'être 
encouragée : elle ouvre une rout 
nouvelle à l'amélioration laitière 
et beurrière de. nos races 

Enfin, n'oublions pas que 'toute 
amélioration' animale est intime 
ment liée à l'amélioration pro-
gressive de nos terres, de nos 
cultures,-l'animal étant avant tout 
l'expression du sol sur lequel il 
a été conçu et sur lequel il s'est 
développé.. 

R. FA1VRE. 

Un Brin de Causette... 
Les Anglais venant 

de célébrer, en grand 
tra-la-la, le jubilé de 
Georges V — c'est 
lben juste qu'on ait 
fêté à not'tour, dans 
tout la France, Sainte 
Jeanne d'Arc, la Li-

bératrice,-qu'avait 
boute dehors les 
Angiais et délivré 
le pays. C'est la 
moindre des cho-

ses qu'on soye un p'iit reconnais-
sant à c'te paysanne, jolie bergère 
de Lorraine, qu'est devenue quasi-
ment une héroïne, 

Huchée su son cheval blanc, avec 
son étendard, elle commandait à 
tous les soldats armures de pied en 
cape. Tout sa vie est un conte de 
fée, un exemple de courage qui l'est 
bon de méditer : Jeanne offrant son 
épée au Bon Dieu à Saint Denis — 
Jeanne victorieuse à Orléans r— 
Jeanne triomphante à Reims 
Jeanne martyre 's^ bûcher de Rouen, 
en 1431 —" Jeanne, sainte au Ciel... 
Dame, sans elle, p't'être ben qu'on 
serait tertous des Angliches î 

Dampuis Hugues i Capet, Charles 
Martel, Pépin le Bref et Clouvis... 
jusqu'aux présidents Doumergue et 
Lebrun, nof pays a terjours eu des 
héros, des saints et des grands hom-
mes (les confondez point avec les 
hommes grands). La Providence les 

envoyé au bon- moment pour sau-
er la situation. Pendant la dernière 
uerre, quoi c'est qu'on serait devenu 

si qu'on avait point eu un Joffre, un 
Gallîéni,: uti Castelriàu, un Pétain, 
un Foèh et un Clemenceau, pour ne 

ommer que ceux-là ? Au cours de 
l'Histoire, comben de grands soldats, 
de grands monarques et de grands 
saints, qu'ont fait du bien à nof 
pays, pourchassé les barbares et 
sauvé la civilisation ! C'est des pages 
de gloire dont les Français pouvons 
être fiers. 

Les traitements d'assurance 
' EH 1935 

rien ne va plus*.. 
L'Association Nationale des Socié-

tés par Actions a fait une enquête 
qui a porté sur le bilan de 130 indus/ 
tries françaises. 

Ces'130 Sociétés.représentant 5 mil 
liants' GOÛ millions de capital nomi 
nul et 8 milliards 000 millions fie 
chiffre d'affaires, employant 75.000 
ouvriers, ont réalisé ensemble 503 
millions de bénéfices. 

Pendant le même temps, elles ver 
saient au fisc 953 millions. 

Elles ont donc travaillé deux jonr 
sur trois pour le fisc...., 

Regardez dan le grand Saint Loup, 
qu'a fait reculer les Huns devant 
Troyes, Sainte Geneviève qu'a sauvé 
Lutèce, le Paris d'aut'fois. C'te vierge 
gauloise avait tenu cinq années les 
Francs en respect, sous les murs de 
la capitale, même qu'au milieu des 
périls elle était allée crire du fro-
ment à Arcis-sur-Aube, pour ses com-
patriotes affamés et qu'elle était re-
venue avec onze bateaux de grains. 

Y a t'y point eu Sainte Clotilde et 
Sainte Odile, la patronne de l'Alsace 
qu'était née aveugle et qu'avait re 
couvre la vue à son baptême ? Et 
pis tout pien de grands saints, qu'ont 
inarqué leur place, prêchant la pau-
vreté, l'amour du prochain, instrui-
sant le peuplé, développant les scien-
ces et les consiences : Saint Rémy, 
Saint Eloi, Saint Martin, Saint Fran 
çois, Saint Dominique, Saint Thomas 
d'Aquin, Saint Louis et comben 
d'autres! Leur existence-a terjours 
été un drame, ©ùsque la chair Î 

joué son rôle, pisque y n'étaien 
point des désincarnés, mais des 
humains, qui méprisaient les plai 
sirs du commun des mortels, pour 
chercher les joies pus hautes du 
dévouement et du sacrifice. 

Après le règne de Louis XIII 
quand c'est que la Fronde a éclaté 
suivie d'une terrible famine, la mi 
sèi-e était grande à Paris. Saint Vin 
cent de Paul parcourait les rues, • rè 
cueillant sous, son ■ manteau les en 
fants abandonnés. Encore quèqticr-
années et, avec Sainte Louise de 
Marillac, y fonda la Congrégation 
des Filles de la Charité. Ces pauvres 
sœurs sont-elles point restées, à Ira 
vers les âges, les meilleures séïvari 
tes de la souffrance et de la misère 

An'hui, ousqu'on voye tant d 
crimes et de scandales de tout sortes 
ousque Dame Justice trébuche et 
s'égare si souvent, -cb-'mben de Fran 
çais connaissent seulement la vie 
ou le nom de Sainte Louise de Ma-
rillac, qu'on vient de canoniser ? — 
C'est qu'on a guère l'habitude de lire 
la vie des Saints, qu'on dévore des 
romans pouliciers, - des amourettes, 
ou des ' balivernes qùéeonquès, non 
point qu'on préfère le vice à la 
vertu, mais ,parcequ'on croye que la 
Vertu, comme les gens heureux, 
avant point d'histouère et qu'on 
aime beaucou» les histouères. 

AU VIGNOBLE 

A la lin de la première semaine 
de mai, le développèmcnt de la vigne 
présentait une certaine avance sur 
lt)34, mais un notable retard sur 
1933, à pareille époque. A l'heure 
actuelle, la préparation esl, (huis 
1'cïrsemblc, satisfaisante et la vigne 
est saine, à part quelques cas d'Eri-. 
nose, sans importance. Nous" sommes 
au début du vol des papillons de 
Cochylis . et d'Eudémis. Le. premier 
papillon a été capturé le 15 mai, 

La période froide que nous su-
bissons n'a pas été favorable au vol. 
Un brusque changement de temps, à 
l'époque où nous sommes; pourrait 
modifier rapidement la situation et 
tout viticulteur prévoyant doit son-
ger à mettre son vignoble à l'abri 
des invasions de maladie. Le Mildiou 
de la grappe ou Rot gris et les insec-
tes ampélophages : Cochylis et Eu-
demis sont les principaux ennemis 

combattre et nous devons nous 
prémunir contre eux. Nous avons 
institué, dans ce but,-les traitements 
dits « d'assurance », dont - le temps 
a confirmé l'efficacité. Ils s'imposent 
avec un minimum de frais. Ces trai 
tements sont préventifs et intéres 
sent la grappe. Il faut opérer de 
bonne heure pour être sûr de fat 
teindre avec facilité, avant qu'elle 
soit cachée par le feuillage. 

EPOQUE D'EXECUTION, -r- L'état 
de la grappe est le principal sign 
qui devra nous guider pour fixer ia 
date d'exécution du premier « traite 
ment d'assurance » efficace à la fois 
contre le Rot gris et contre les ampé-
lophages. On l'appliquera lorsque les 
boulons floraux commenceront à se 
séparer et sans attendre que les 
feuilles forment écran. Les cépages 
les plus avancés devront naturelle-
ment être traités les premiers. Nous 
estimons que ce premier traitement 
pourra commencer vers le 24 mai, 
cette année. Le second suivra le pre 
micr à 10 ou 12 jours d'intervalle. 
Le rapprochement de ces deux pul-
vérisations est rendu nécessaire par 
l'évolution rapide de la grappe au 
début de juin. 

Les deux « traitements d'assu 
rance » proprement dits seront ou 
non suivis d'une troisième pulvéri-
sation avant la floraison, suivant les 
conditions de l'année (humide on 
sèche), mais cette troisième appli-
cation ne sera pas à proprement 
parler un traitement de la grappe, 
car celle-ci est devenue très difficile 
à atteindre dans la seconde quinzaine 
de juin, 

PRODUITS EMPLOYÉS. — On 
utilisera la bouillie bordelaise aïca 

line ou une bouillie cuprique quel-
conque dans laquelle on ajoutera 
uu kilogramme d'arséniatc de plomb 
(en pâte ou en poudre) par hecto-
litre. L'arséniate en pâte sera dé-
layé dans un peu d\uw;i;tL'ar&énialfcJ. 
en poudre préparé à pari, avdnl 
addition à la bouillie cuprique. On 
peut encore utiliser •— mais avec 
moins de chances de succès —- lu 
bouillie cupro-nicotinéc obtenue en 
introduisant dë la nicotine dans la 
bouillie cuprique de manière à appor-
ter 130 gr. environ d'alcaloïde par 
hectolitre (1/3 de litre d'une nico-
tine à 100 gr. par litre, par exemple) 

Ces bouillies sont à la fois anti 
cryptogamiques et insecticides. 

MODE D'APPLICATION. — Il 
s'agit essentiellement d'atteindre la 
grappe et de l'imprégner de bouillie; 
la feuille sera atteinte en même 
temps. On visera donc avec soin les 
grappes, ce qui sera facile au pre-
mier traitement et un peu moins au 
second. On passera, s'il le faut, des 
deux côtés du rang. 

Dans les petits vignobles, ces pul-
vérisations seront faites à dos d'hom-
me. Il faut compter 5 à 0 hectolitres 
de bouillie par hectare pour le pre-
mier traitement et 7 à S pour le se-
cond. Dans les grandes exploita-
tions, on aura recours à des appa-
reils à grand travail (à moteur ou h 
air comprimé).. Les expériences faites 
dans la région, il y a deux ans, nous 
ont montré qu'avec ces derniers 
appareils, le traitement de la grappe 
peut encore être exécuté parfaite-
ment, à condition de ne pas aller 
trop vite et de ne pas ménager la 
bouillie (10 à 12 hectolitres par 
hectare et par application). D'ailleurs 
mieux vaut faire une pulvérisation 
copieuse avec une bouillie un peu 
diluée qu'un traitement parcimonieux 
avec une bouillie plus concentrée. 

Ce qu'il ne faut pas oublier, c'est 
que le résultat dépendra de la per-
fection du lavage des grappes, avec 
la bouillie. 

Entre les deux traitements d'assu-
rance, on pourra avantageusement 
placer un soufrage. 

Une fois les traitements cupro 
arsénicaux exécutés avec soin, on 
pourra avec confiance envisager 
l'avenir , de la récolte et, si l'année 
est favorable, limiter au slrict né-
cessaire les traitements suivants. 

L. MO REAU et E. VIN ET, 
Ingénieurs agronomes. 

Directeurs de la Station Œnologique 
Régionale d'Angers. 

Une nouvelle débâcle des cours 
des vins s'est produite au début de 
mai, sur les marchés méridionaux 
et algériens. Les cotations sont tom-
bées à 3 fr. 75 le degré en Algérie 
et 4 francs dans le Midi. On a même 
indiqué, dans ■ le Midi, des transac-
tions réalisées cuire 3 fr. GO et 
3 fr. 80 le degré hecto. Une pani-
qué atteignait le marché des vins : 
certains voyaient déjà les cours 
-^'-abaisser à-t -francs le degré. 

. Fort hc-ureusemeni. fît. viticulture 
méridionale s'est courageusement 
ressaisie: Malgré des difficultés de 
crédit très sérieuses, les vignerons 
méridionaux ont provoqué un re-
dressement. De nouvelles affaires 
ont été traitées à 4 fr. 50 et à 
4 fr. 75 le degré. Et l'on reparle de 
5 francs le degré dans le «ïidl. Le 
vent est à la hausse ! 

Celte amélioration semble duc, 
pour une part, à la hausse sensible 
des alcools et à l'importance de la 
distillation obligatoire qui se pour? 
suit activement, surtout clans le Midi 
et en Algérie. L'administration a fait 
connaître que les quantités de vin 
livrées à l'alambic doivent actuelle-
ment s'élever à dix millions d'hec-: 
tolitres. Le Gouvernement, répondant 
aux questions qui lui étaient posées, 
a annoncé son intention d'appliquer 
la loi du 24 décembre 1934. Dans nos 
régions, les livraisons de vin à l'In-
tendance s'effectuent normalement. 

Malgré celte amélioration relative 
de la situation, la viticulture reste 
inquiète. De nombreux projets sont 
esquissés. Il faudra que l'accord se 
réalise entre les différentes régions 
viticoles. La situation des viticul-
teurs méridionaux est comme " c'ellc-
de nos vignerons, extrêmement grave, 
La propriété méridionale, accablée 
tle charges, somnise à des sacrifices 
qui atteignent 50 pour 100 de la ré-
colte, ne peut plus tenir le.coup. Et 
cette situation a : des conséquences 
sociales qu'il ne faut pas perdre de 
vue. . • 

Une compréhension mutuelle et 
réciproque des besoins de toutes les 
régions viticoles est indispensable, 
si l'on. veut surmonter, la crise 
actuelle, dont souffrent toutes 1er. 
régions, sans exception. A l'effort 
commun indispensable, la viticulture 
organisée du Centre et de l'Ouest 
doit largement coopérer. C'est à la 
fois son devoir et son intérêt-

Dégrèvements d'Impôt Foncier 
L'article 09 de la codification de 

192G accordait au propriétaire d'un 
immeuble affecté, par hypothèse, 
privilège ou anlichrèsé à la garantie 
d'une créance, un dégrèvement d'im-
pôt foncier en principal correspon-
dant aux intérêts de la créance. Les 
intérêts' des dettes chirograpMirés 
pouvaient, dans certains cas, donner 
lien également à une réduction -d'im-
pôt foncier. 

Or, aucune de ces dispositions 
n'est reproduite dans la nouvelle 
codification. En conséquence, ,1e 
paiement d'intérêts hypothécaires on 
ehirograpîntires ne donnera droit, 
désormais, à aucun dégrèvement sur 
la contribution foncière. 

Toutefois, celle suppression n'aura 
effet que pour les intérêts payés 
postérieurement au 1er janvier 1935 : 
les propriétaires intéressés ont pu 
encore réclamer une réduction du 
principal de leur contribution fon-
cière à raison des intérêts afférents 
à l'année 1934, à condition d'avoir 
produit leurs demandes — comme 
nous l'avons précédemment rappelé 
— dans les trois premiers mois de 
1935, conformément à l'article 2 de 
la loi du 28 février 1934.-

Pour l'avenir, il est bien entendu 
que les intérêts d'an empurnt hypo-
thécaire ou chirographairc conti-
nuent à être admis dans les besoins 
d'une entreprise industrielle, com-
merciale, agricole ou d'une profes-
sion. En tout état de cause, ils res-
tent déductibles du revenu global 
pour l'établissement de l'impôt gé-
néral. 

Par applicalion de l'article 40 de 
la loi du 28 février 1933, les cons 
tractions nouvelles, destinées à l'habi-
tation, ne pouvaient bénéficier de 
l'exemption d'impôt foncier pendant 
15 ans qu'à la condition d'avoir été 
achevées le 31 décembre 1934, au 
plus tard. Les constructions termi-
nées à partir du 1" janvier 1935 de-
vaient, par suite, supporter la con-
tribution foncière dès la troisièm: 
année suivant celle de leur achève 
ment. 

La loi du 15 février 1935 a mé-
nagé un système, transitoire appli-
cable aux immeubles qui seront ache-
vés entre le 1er janvier 1935 et le 
31 décembre 1938. 

Le nouveau texte est ainsi conçu 
« Article unique, — L'article 31 

de la loi du 1" avril 192G, modifié 
par les lois des 29 juin 1929, 31 mars 
1932 (art. G) et 28 février 1933 
(art. 4G) est complété comme suit 

» A ititre transitoire, l'exemption 
d'impôt foncier et de (axes locales 
prévue par le présent article est 
maintenue : 

» 1° Pour la durée ci-dessus fixée 
de 15 ans en faveur des construc-
tions nouvelles, reconstructions et 
additions de constructions qui se-
ront achevées en 1935 ; 

» 2n Pour une durée de 10 ans eh 
faveur de celles qui seront achevées 
en 1930 ou 1937 ; 

» 3° Pour une durée de 5 aus en 
faveur de celles qui seront achevées 
en 1938. * 

Comment on installe 
un Rucher 

Le dimanche 12 mai, la Société 
d'Apiculture de la Loirc-Inférioure 
reprenait ses cours gratuits au Ru-
cher-Ecole du Parc de Procé, à Nan-
tes. Plus de cinquante auditeurs 
assistaient à cette séance. 

M. Etienne Giraud, du Iandrcanp 
président de la Société, traita 
d'abord le siijét suivaut : « Comment 
on installe un rucher ». 

Pour établir un rucher, dil M. Cu-
rant), choisissez un coin de terrain 
à l'abri des vents du nord. S'il est 
placé, près d'un chemin, il doit ê:re 
séparé par .une clôture (mur, haie, 
palissade on arbustes) d'au moins 
deux mètres de .haut pour forcer les. 
abeilles à élever leur vol. 

Les abeilles demandent toujours 
de l'ombre en été et se trouvent bien 
à l'abri des arbres ;fruHiers; Ne les 
placez jamais en plein soleil ni trop, 
près, d'un mur car la. chaleur les 
gênerait considérablement en élé.. 

On peut orienter, le .trou de vol 
des ruches dans n'importe quelle 
direction, mais .la jneilleurc, pour 
nous, est celle de l'Est ou du Sud-
Est, .car les ruches reçoivent dès le 
matin les premiers .rayons. ..du soleil 
levant. -Les abeilles sorlcnl ainsi plus 
tôt de la ruche et travaillent plus 
longtemps au dehors. De plus, elles, 
se trouvent, en cas de mauvais 
temps, à l'abri de la pluie qui, dans 
notre région, vient généralement ' &v 
l.'Ouesi.... -

La meilleure ruche pour notre 
contrée est la ruche Dadant modi-
fiée, à douze cadres, que vous pla-
cez sur deux bons parpaings de 
50 cm X 25 cm et de 15 cm d'épais-
seur. 

Vous donnez une légère penle en 
avant pour l'écoulement de l'eau 
qui pourrait séjourner sur le pla-
tecui. 

Les ruches seront alignées à un 
mètre au moins les unes de, autres 
et vous laisserez derrière un passage 



de 1 m. 50 à 2 mètres pour pouvoir 
les visiter k votre aise. 

Il est utile de nettoyer tous les 
abords de la ruche pour éloigner la 
vermine et afin que l'herbe ne gêne 
pas l'entrée et la sortie des abeilles. 
Enfin il est prudent d'enclore votre 
rucher avec du fil de fer, des pieux 
et une barrière pour empêcher les 
animaux de renverser vos ruches. Il 
est à remarquer que les abeilles ne 
disent rien aux animaux de l'espèce 
bovinp (bœufs, vaches, etc...) mais 
elles n'aiment pas l'espèce chevaline 
Aussi, si vous labourez le champ où 
se trouve votre rucher n'employez 
que des bœufs dans la journée. Si 
vous employez des chevaux, faites-
les travailler très tôt dans la mati-
née ou très tard dans la soirée. 

Les accidents sérieux sont bien 
rares, car les abeilles s'habituent vite 
aux passages de l'homme et des ani-
maux devant leurs ruches. 

Aux débutants, nous conseillons de 
ne faire leur apprentissage qu'avec 
deux ou trois ruches seulement et 
surtout de ne prendre qu'un modèle 
de ruche. 

Le meilleur livre pour les diriger 
est « La Conduite du Rucher », par 
Bertrand, qu'ils trouveront dans 
toutes les librairies. 

Une ruche, en général, ne rap-
porte que la deuxième année. Encore 
faut-il que les deux années soient 
bonnes et que l'été ne soit pas trop 
sec. Pas de fleurs, pas de miel. Espé-
rons que cette année nous aurons 
beaucoup de fleurs et beaucoup de 
miel. 

S " 
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Se préparer 
pour 

la prochaine campagne 

NOUVEAU COURS GRATUIT 
Le prochain cours d'Apiculture, 

au Parc de Procé, aura lieu le di-
manche 2 juin, à 15 heures. Tous les 
renseignements utiles aux agricul-
teurs sont donnés gratuitement. 

Louis CHEVRIER, 
Secrétaire de la Société d'Apiculture 

de la Loire-Inférieure. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. PommeraYe, Gai. Statues, Mantes 

Société des Courses 
de Nantes 

Voici l'ordre des épreuves des trois 
jours de la semaine de l'Ascension 
et les premiers engagements t 

DIMANCHE 2G MAI 
1" Course : Prix d'apprentis. — 

4,000 francs (trot monté) ; 8 enga-
gements. 

2° Course : Prix des Violettes. — 
8.000 francs (galop) ; 18 engage-
ments. 

3° Course : Prix de Gèvres. — 
8.000 francs (trot attelé) ; 17 enga-
gements. 

4° Course : Prix Sport, de France. 
12.300 francs (galop) ; 20 engage-
ments. 

5" Course : Prix de Coat-Dan. — 
10.870 francs (steeple) ; 19 engage-
ments. 

6e Course : Prix de Vouvant. — 
7.750 francs (steeple) ; 12 engage-
ments. 

JEUDI DE L'ASCENSION, 30 MAI 
(Grande Journée du Centenaire) 
lro Course : Prix de la Duchesse-

Anne, 10.000 francs (galop) 5 10 en-
gagements. 

2° Course : Prix du Cens. — 20.000 
francs (galop) ; 17 engagements. 

3" Course : Prix de la Loire. — 
50.000 francs (trot attelé) ; 30 enga-
gements. 

4e Course : Prix de la Société. — 
50.000 francs (galop) ; 27 engage-
ments. 

5° Course : Prix Earbe-Bleue. — 
50.000 francs (steeple) ; 35 engage 
ments. 

6" Course : Prix du Gâvre. — 
20.000 francs (grand cross) ; 20 en-
gagements. 

DIMANCHE 2 JUIN 
1" Course : Prix de la Sèvre. — 

7.000 francs (trot monté). 
2» Course : Prix du Bois-Rouaud. 

t— 14.400 francs (galop). 
3e Course : Prix de la Maine. — 

7.000 francs (trot attelé). 
4° Course : Prix du Petit-Port. — 

7.500 francs (Haies). 
5° Course : Prix Jeanne-d'Arc. — 

Plilitary 1" série). 
6e Course : Prix du Plessis. —■ 

10.000 francs (steeple). 
Les courses commenceront à 14 h, 

L'avenir reste très incertain. Tout 
est subordonné au résultat de la nou-
velle récolte. 

Nous allons terminer la campagne, 
selon toute vraisemblance, avec un 
excédent assez important — peut-
être une douzaine de millions de 
quintaux en plus du stock de l'In-
tendance — report élevé, certes, 
tout de même. inférieur à celui de 
juillet dernier. 

Si la récolte est Faible, franche-
ment déficitaire, la liquidation de cet 
arriéré limité s'opérera sans trop de 
difficultés et le marché se tiendra. 
La situation économique de la cultu-
re sera critique, mais, en apparence, 
la crise semblera résolue. 

Si la récolte est encore importan-
te, la situation peut devenir brusque-
ment très grave. 

Joueront contre nous 3 
Le poids du report ; 
Le découragement général des es-

prits, aigris et démoralisés par une 
législation mauvaise, craquant de 
toutes parts ; crise de confiance de-
vant l'impuissance du Gouvernement 
à faire respecter les lois ; 

Les besoins de trésorerie de la 
culture, très aggravés par la crise et 
qui pousseront aux ventes précipi-
tées ; 

Enfin, l'impossibilité absolue d'es-
pérer de nouveaux crédits, même par 
la voie indirecte de l'emprunt, pour 
évacuer les excédents. Ceux-ci pèse-
ront de tout leur poids sur le marché. 

Tous ces facteurs combinés peu-
vent amener une débâcle rapide, bru-
tale. 

C'est un risque menaçant. Devant 
le danger, on n'a pas le droit de res-
ter passif. 

Certains — c'est la thèse dévelop-
pée dans la meunerie avec une con-
viction d'ailleurs souvent plus appa-
rente que réelle — prônent la liber-
té intégrale sans aucune restriction, 
ni limite. On laisserait le marché 
jouer sa chance, s'effondrer libre-
ment sous le poids des excédents. 
Résistera qui pourra, et les choses 
finiront par se tasser toutes seules. , 

Sans parler des ruines qu'accumu-
lerait une pareille aventure, les par-
tisans de la liberté totale font un rê-
ve chimérique. 

Les conséquences économiques, 
sociales et politiques d'un nouveau 
krach, plus accentué encore, du mar-
ché du blé, seraient telles qu'aucun 
gouvernement, quel qu'il soit, ne 
pourra rester indifférent — surtout 
à quelques mois des élections. 

On interviendra donc encore. Com-
ment ? Dans l'affolement d'un Par-
lement tenaillé par la crise et la ré-
volte de l'opinion agricole ; une 6% 
une 7" loi sur le blé, votées à la hâ-
te, sans préparation technique sé-
rieuse, mal appliquées avec les mê-
mes méthodes, feraient une nouvelle 
faillite. On sera précipité vers des 
solutions étatistes les plus extrêmes, 
vers de nouvelles contraintes, déci-
dées sans avis des intéressés, qui 
leur seront brutalement imposées. 

Parce que nous redoutons ces so-
lutions extrêmes, fatalement impuis-
santes, dangereuses pour toute l'éco-
nomie du pays, nous disons que tous 
les professionnels ont le devoir de 
se préparer pour être prêts à faire 
face aux risques d'un nouvel excé-
dent. — Quitte à ne pas faire jouer 
les mesures prévues si les circons-
tances le permettent. 

Traitements des Arbres fruitiers 
Nouvel insecticide et anticrypto-

gamique contre les vers, les insectes 
et les maladies (tavelure des arbres 
fruitiers, mildiou de la vigne, etc.). 
Remplace les arséniates dans tous 
leurs emplois sans présenter aucun 
danger. Boîte de 1 kilo, pour 100 
litres de bouillie, en vente au Syn-
dicat. La Boîte, 12 fr. 50. 

Pommade contre le Varron 
5 francs le pot 

«u 9 franej les deux pots. 

cadre d'une loi simple, limitée â 
quelques principes essentiels — se 
rait muni des pouvoirs de décision et 
d'action nécessaires pour mettre au 
point toutes les mesures d'applica-
tion et en gérer l'exécution. 

Pareil programme — que les cir-
constances imposeront tôt pu tard — 
est irréalisable avec les méthodes ac-
tuelles, 

Les professionnels ne prendraient 
pas la responsabilité et la charge 
d'organiser l'assainissement du Mar-
ché par un programme qui ne serait 
pas le leur, avec une loi qui serait 
alourdie d'additions démagogiques la 
rendant irréalisable ou inefficace. Ils 
ne la prendraient pas sans être habi-
lités pour agir avec les pouvoirs 
d'exécution nécessaires. 

Impossible pareillement d'obtenir 
des producteurs qu'ils acceptent un 
programme exigeant d'eux une disci-
pline et des sacrifices pénibles s'ils 
n'ont pas des garanties formelles 
quant à la protection du Marché con-
tre l'importation des céréales secon-
daires étrangères et coloniales. Ce 
serait autrement faire un jeu de du-
pes. _ 

La « Prise en Charge » 
des blés restant 

au r Juillet 
Le Gouvernement est resté,,,.jus-

qu'ici, silencieux; aux demandes mul-
tiples qui lui ont été adressées, sur 
la façon dont il entend faire jouer la 
prise en charge des blés restant au 
1er juillet. 

Attend-il qu'une mauvaise récolte 
vienne tout arranger en le dispen-
sant de trancher cette question diffi-
cile ? Ou. bien va-t-il purement et 
simplement recommencer à deman-
der aux meuniers d'incorporer ces 
blés dans la limite d'un pourcentage 
d'emploi obligatoire au prix garanti 
des six premiers mois de 1935? 

Cette solution serait, telle quelle, 
inacceptable parce que contraire à la 
loi et aux promesses faites. 

Nous terminerons la campagne 
avec un excédent de l'ordre de 12 
millions de quintaux auxquels il faut 
ajouter les six millions de quintaux 
détenus par l'Intendance. Sur ces 
chiffres publiés dans notre dernier 
bulletin tout le monde semble d'ac-
cord. 

Or, si nous avons une grosse ré-
colte, nous risquons de voir les cours 
du blé libre tomber très au-dessous 
du prix garanti qui sera voisin de 
80 francs. Si cet écart est important 
les producteurs auroni les mêmes dif-
ficultés à faire respecter lés cours 
des blés de 1934. 

Par ailleurs, les Pouvoirs Publics 
ont entendu nettement supprimer la 
formule actuelle de report. Ils ont 

voulu instituer une nouvelle opéra-
tion, celle de « prise en charge ». 

Le Gouvernement affecte de ne 
pas donner un sens précis à cette 
opération. Or, la lecture des débats 
parlementaires montre que les Mi-
nistres de l'Agriculture et des Finan-
ces en ont donné une explication très 
nette. Il s'agit d'une opération 
« d'achat-verite ». Achat au cours 
garanti et revente immédiate au fur 
et à mesure des achats, au même 
prix, en meunerie. 

Le Gouvernement a pris une res-
ponsabilité très nette, celle de faire 
respecter lui-même par la meunerie 
le prix d'achat fixé par la loi. 

Ce système est totalement diffé-
rent ; du système actuel qui laisse 
aux groupements l'entière responsa-
bilité de faire respecter la garantie 
de prix par les meuniers. Avec l'in-
suffisance de contrôle et l'abus des 
exonérations cette, garantie ne joue 
pas. Il n'y a pas chances qu'elle joue 
davantage demain. C'est au Gouver-
nement qu'il appartient d'exécuter 
les promesses faites par la loi ; les 
groupements ne peuvent se substi-
tuer à lui. 

Au mois de décembre le Gouver-
nement a refusé de suivre les sug-
gestions professionnelles. Pour faire 
voter sa loi il a accepté des amende-
ments démagogiques auxquels les 
groupements agricoles sont totale-
ment étrangers, dont il est incapable 
d'assurer l'application faute de 
moyens matériels et d'argent. 

Sans doute espérait-il qu'il n'au-
rait pas à lappliquer ces dispositions... 
Mais le sursaut de l'opinion agricole 
devant les résultats désastreux qu'a 
eus immédiatement la loi Flandin a 
obligé le Gouvernement à agir pour 
assainir le marché, L'opinion exigera 
de la même façon que l'engagement 
pris devant le Parlement soit tenu. 

Si, matériellement, l'opération 
d'achat et de vente prévue par la loi 
ne peut être effectuée, que le Gou-
vernement donne aux groupements 
d'autres garanties pour que le prix 
promis soit effectivement tenu. 

L'Exportation 
Les demandes réitérées et pressan-

tes des groupements agricoles ont 
forcé le Gouvernement à réaliser, 
depuis le début de la campagne, un 
effort sérieux d'exportation. 

"Au 10 mai, plus de 9 millions de 
quintaux ont été exportés depuis le 
1" août. 

Cet effort aurait d'ailleurs pu por-
ter sur un tonnage beaucoup plus 

' Les pâtures commencent à s'épuiser 
par la sécheresse prolongez leur durée 
en épandant 200 kilos par hectare de 
NITRATE DE CHAUX. 

élevé avec les mêmes moyens maté-
riels. 

En effet, sur ces 9 millions de 
quintaux figurent plus de 3 millions 
de blés reportés que le Gouverne-
ment a été obligé d'exporter — avec 
une prime supérieure a celle accor-
dée pour les blés libres ou les blés 
stockés — parce que lé pourcentage 
d'emploi obligatoire imposé aux meu-
niers n'a pas été respecté. 

Ainsi, faute d'avoir eu l'autorité 
suffisante pour faire respecter sa dé-
cision, le Gouvernement a dû dé-
penser des sommés énormes pour 
l'exportation. 

En outre, il n'a pu exporter, com-
me il l'avait promis, 5 millions de 
quintaux dé blés stockés ; 2 seule-
ment ont pu être envoyés à l'étran-
ger. 

Ce retard est très fâcheux. 
La liquidation de la première moi-

tié du stockage risque de ne pas être 
terminée au 15 juillet. Les groupe-
ments ne pourront pas, parce que 
leurs magasins ne seront pas libérés 
à la date fixée, faire rentrer les blés 
de leurs adhérents comme il était 
prévu. 

Le manquement par l'Etat aux 
promesses faites entraîne pour les 
groupements, l'impossibilité de faire 
exécuter les engagements de leurs 
adhérents. Le désarroi qui en résulte 
est infiniment grave pour le présent 
et pour l'avenir. 

Pour permettre de placer en temps 
voulu la première moitié des blés 
stockés, it faut d'abord en finir avec 
le placement des blés de report de 
1933. 

Actuellement, 1 million de quin-
taux sont en cours1 d'exportation sur 
l'Italie. Si la totalité ne peut être 
absorbée par ce pays, il est urgent 
d'exporter ailleurs. L'Angleterre et 
les pays du Nord seraient actuelle-
ment acheteurs, il faut en profiter. 

Il resterait, déduction faite du 
million de quintaux en cours d'ex-
portation, 1.350,000 quintaux (au 10 
mai) de blés de report auquel il faut 
ajouter 650.000 quintaux d'attesta-
tions A. E. en circulation, soit au to-
tal 2 millions de quintaux. 

A la cadence de ces semaines 
dernières, il faudrait 40 jours pour 
placer ce tonnage, ce qui nous con-
duirait au 20 juin. 

Pareil délai est inacceptable, il 
faut en finir au plus tard le 1" juin. 

Pour arriver à ce résultat l'Union 
Nationale des Coopératives de vente 
et de transformation du blé vient de 
demander au Ministre de l'Agricul-
ture : 

1° de mettre en distribution une 
nouvelle tranche d'exportation de 
500.000 quintaux de blé de report; 

2° de racheter aux cours actuelle-
ment pratiqués les attestations A.E. 
en circulation qui_ gênent la vente des 
blés de report. 
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Premiers semis 
pour la production de Haricots verts 
Bien que cultivés en pleine terre 

en Europe depuis près de 350 ans, 
les Haricots sont restés frileux ; ils 
ne croissent réellement bien que 
lorsque la température est suffisam-
ment élevée. Cette légumineuse s'ac-
commode de tous les climats lors-
qu'on, observe bien les époques de 
semis, néanmoins, elle préfère ceux 
naturellement chauds. De même tous 
les terrains lui conviennent, mais 
ceux légers, meubles et substantiels, 
fumés de longue date et pouvant 
conserver un peu de fraîcheur pen-
dant l'été, lui sont plus favorables. 

Suivaht le but de récolte à pour-
suivre dans la culture en plein air, 
on dispose de trois périodes de se-
mis Âui correspondant parfaitement 
aux [trois états de cueillette de ce 
légume très azoté. 

Ces périodes de semis successifs 
s'étendent : * 

1° Pour le Haricot vert, de la pre-
mière quinzaine de mai au 15 on 
20 août. 

2" Pour le Haricot Flageolet, de 
cette même date au 15 au 20 juillet. 

Et 3° pour le Haricot sec,, de h 
mi-mai à la mi-juin. 

Le présent article n'envisageant 
que la récolte du Haricot vert, dit 
encore Haricot en filet ou Haricot en 
aiguille, il convient donc de se met-
tre à l'œuvre au plus tôt et d'exécu-
ter de suite les premiers esmis de 
cette I précieuse légumineuse. Même 
cueillis un peu gros et inutilisables 
sous la forme d'aiguilles, les Hari-
cots sont précieux pour préparer 
des purées vertes qui n'ont rien de 
commun, comme saveur et comme 
goût, avec l'aiguille, mais qui sont 
d'une finesse et d'un velouté ayant 
un arôme particulier. 

Les variétés à cultiver sont nom-
breuses, mais les plus reconunan-
dablés sont les suivantes : 

Le Jaune de Chalandray, le Roi 
des Belges, le Noir hâtif de Bel-
gique, le Gloire de Deuil, le Flageo-
let jaune à longue cosse, le Merveille 
de Paris, le Merveille de Lyon, le 

POUR AUTOS 

HUILE DE 
MARQUE LA 
MOINS CHERE 

DESMARA1S FRERES 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que, réputée» 

PRIX. 

Un Programme 
interprofessionnel 

Un programme interprofessionnel 
doit, à notre avis, être basé très 
sebématiquement sur les principes 
suivants : 

1° Liberté des transactions et des 
prix. En pareille matière, les régle-
mentations artificielles — nous 
l'avons dit en juin 1933 — ne sont 
que des expédienst passagers, elles 
ne résolvent rien ; 

2° Tenir prête une organisation 
bien au point de mesures techniques 
permettant de mettre de côté et d'éli 
miner les excédents. 

On ne voit, pour y parvenir pra-
tiquement, que le système préconisé 
par l'A.G.P.B. en mars 1934, du 
« prélèvement sur les livraisons de 
blé en meunerie ». Les excédents 
prélevés devant être centralisés et 
sacrifiés au cours mondial. 

Le poids du sacrifice des excédents 
serait ainsi à la charge des produc-
teurs, facteur essentiel de remède 
contre la surproduction. Toutefois, si 
les cours du blé s'abaissaient trop, on 
maintiendrait le prix du pain, et le 
sacrifice des excédents se ferait jus-
qu'à ce que le prix du blé soit re-
monté au niveau du prix du pain 
maintenu — par l'élimination de fa-
rines, en utilisant la « marge » entre 
les prix du blé et du pain ; 

3° Tout le contrôle de ces deux 
modes de prélèvement s'opérerait au 
stade de la meunerie, dans le cadre 
d'une industrie réorganisée par un 
contingentement mettant fin au dé-
sordre inouï qui résulte pour le mar-
ché du blé de l'énorme excédent de 
puissance d'écrasement de cette in 
dustrie ; 

4° C'est un organisme, strictement 
interprofessionnel qui — sous le 
contrôle du Gouvernement et dans le 

Peinlo Chên virai Renforcée 

140 fr. 158 fr. 176 fr. 
162 »» 185 s» 203 3» 
189 ï» 225 »» 252 Ï» 

261 î> 315 s» 356 »» 
Supplément pour crochet de sûre-

té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Kcmise aux adhérents. 

îerco 

100 kï., 
200 — 
3Ô0 — 
500 — 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée. 
HUA 

Forcc3 
100 kil. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinte Chêne verni Itenforcéo 

261 fr. 279 fr. 338 fr. 
270 »» 297 »> 360 »» 
315 »» 351 »» 423 s» 
414 459 »» 558 »» 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail t Nous 
consulter. 

usine. Remise aux 

Cultivateurs 
A dents tlexirnes et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avwc avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents. 
7 — . 
9 « . 

11 — . 

0m90 
O-'JO 
lm30 
lm60 

341 fr. 
360 *» 
431 »3> 

Avec avant-tram à 
Largeur 

vis à 2 
1 levier 

370 fr. 
300 
460 »» 

360 fr. 
380 »» 
450 »» 
495 »* 

roues : 
Z leviers 

3yo fr. 
410 »s 
480 ** 
525 »» 

5 dents 0m90 
7 — 0"'9O 
9 — lu'30 

11 — ...... reo 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport, 

MODELE VhiNEKOJN. dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-de«sus, 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
uain à 2 roues et 2 leviers. 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix s 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0m65 275 fr. 

12 à 16 1— 0m70 300 » 
20 à 25 M ï. 0m82 345 » 
25 à 30 <-i 0m86 370 » 
30 à 35 m 0m90 395 » 
35 à 40 *-s lm 425 > 
40 à |45 - lm10 450 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles, 

Herses Canadiennes 
a patina simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées 

Cuiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier de 3 n7m. 

les plus simples, les plus 
solides, 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 

' qu'elles renferment et que 
i la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-

i le, d'une sécurité absolue, 
i l'appareil se bascule très 
I facilement, sans le soule-
tver. ' 

Tous ces cuiseurs se 
vendent galvanisés. 

Contenance» Prix Contenances Priit 
en av':e cuve lu' avec cuve 

litres ' galvanisée litres - galvanisée 

50 405 fr. 125 660 f r. 
65 480 »» 150 725 5» 

80 540 »» 200 805 *9 

100 ' 600 »» 250 890 »» 

Modèles plus, grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 
REMISE à nos adhérents. 

Nombrs Largeur 
de dents do travail 

5 
7-
9 

10 
11 
12 

0.60 
0.70 
0.90 
1.00 
1.10 
1.20 

Poids 

52 kil, 
61 — 
69 —. 
74 — 
80. * 
82 —« 

Prix avec mancherons 
sans rouo 

200 fr. 
235 
270 » 
292 »» 
310 »s> 

337 

Bacs et Abreuvoirs 
Tous modèles. Nous consulter. 

Herses aruciirêes en Z 
Herses a <t tiècries par compartiment 

Eéiierenieot en acier livrées avec 
bitri-es d'assemblage, votée d'attelage 
enainettes centrâtes d'artii-uiatiob. 

, Dents ne : «.">! "18*/* '«"•* 
<S comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
6 comp., 4D dénis. 68 k. 92 k. lUu k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. ' c. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 fléchés par compartiment 

Pulvérisateur " Fructidor " 
A haute pression pour arbres frui-

tiers. Cuivre plombé ; clapets en 
ivoire ; manomètre de 20 kilos ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau pour acide, 
jet double « godet » (.traitement 
d'été). 
La pompe seule, départ usine 765 fr. 

ff 

Le pulvérisateur sur brouet-
tej de 100 litres 1.095 fr. 

Le pulvérisateur sur brouet-
te de 150 litres 1.205 fr. 
Nouvel appareil à traction (cheval) 

contenance 200 litres : 1.450 francs. 
Ce pulvérisateur, muni d'une rampe 
spéciale de 200 fr., peut traiter à 
la fois cinq rangs de pommes de 
terre contre le doryphore. 

Prix départ usine et Remise à nos 
adhérents. 

Autres modèles. Nous consulter. 

Echelles 

Majoration pour 1 roue 12 fr. 
35 fr. 

Prix départ, Remise aux adhérent-
et bonification de transport. 

— 3 roues: 

Modèles simples, doubles, à cou-
lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes. 

Grillages 
• Toutes dimensions et toutes mailles, 

Nous consulter. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 14 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, modèle fixe : 
Hauteur 2m80... 200 fr. 

— 3m30... 220 fr. 
— 3m80... 240 fr. 

4m80... 280 fr. 
— 5m80... 300 fr. 

Modèles extensibles de 
305 à 440 fr., suivant 
hauteurs. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle tpé'cial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

Métis, le Bagnolet ou petit gris, l'Iné-
puisable, etc.. 

Le semis de ces Haricots est en 
rapport avec la consistance du sol ; 
suivant que celui-ci est siliceux (lé-
ger) ou argileux (lourd), on doit se-
mer soit en poquets, soit en lignes, 
et non inversement. 

Le semis en poquets ou en échi-
quier comportant des groupes de 7 
à 9 grains, situés à 40 ou 50 centi-
mètres en tous sens, suivant la va-
riété, se fait d'après la nature du 
sol et aussi Suivant l'époque du se-
mis, à des profondeurs différentes. 
Pour les sols sains (plutôt légers) et 
pour les premiers semis seulement, 
où l'on a quelquefois à redouter des 
gelées blanehes de la fin de mai, il 
convient d'approfondir un peu plus 
les trous et de ne pas les combler en-
tièrement. On peut ainsi, déd uite 
après levée, effectuer des tiutiâges 
successifs qui garantissent les plan-
tes contre le refroidissement céleste. 
Des trous de 8 à 10 centimètres de 
profondeur ne sont pas excessifs ; 
les "grains sont recouverts de deux; 
çenti,mètçes,; il reste donç après 
lcvéd,;six à huit centimètres pour les 
Jjuttîjges, Les.. Haricots, ainsi buttés 
émettent, sur la tigelle, des racines 
adventives et cette particularité n'est 
pas à dédaigner, parce qu'elle leur 
permet de devenir plus vigoureux 
et partant plus productifs. . 

Dans les sols légèrement . iinides, 
comme c'est le cas des terrains tour-
beux et humifères de l'Oise et de la 
Soinme, on doit, lorsqu'on n'emploie 
pas de préférence le semis en rayons, 
semer les graines à la surface du 
sol, et pour l'assainissement de l'en-
droit où l'on a déposé, près à près, 
les Haricots, on creuse tout à côté 
une petite excavation dont la terre 
d'extraction sert k les recouvrir. 
Après levée, on butte également, tou-
jours pour obtenir le même résultat, 
l'émission de racines adventives. 

En lignes (ou rayons), lès semis 
se font aux mêmes distances qu'en 
poqticts : 40 à 50 centimètres les 
unes des autres et profondeur de (> 
à 8 centimètres tout au plus. Ce pro-
cédé; est des plus reconimandaifies 
pour les terrains compacts, parce, 
qu'il: permet à l'air de circuler plus 
librement entre les Haricots et entre 
les lignes. Les plantes sont ici, du 
par leur disposition de semis, nette-
ment séparées les unes des autres 
et non en masse compacte, ce qui, 
sur de tels sols, les disposerait à la 
pourriture. D'ailleurs, les relevés des 
expériences comparatives à ces sor-
tes de semis plusieurs fois contrôlés, 
ont très nettement démontré les plus-
values de récolte des cultures en 
lignes sur celles faites en poquets. 
Mais lorsqu'il s'agit de sols légers, le 
contraire a lieu ; aussi doit-on se-
mer en poquets parce qu'à la faveur 
de la disposition du semis, qui per-
met d'abriter toute la surface du sol, 
celui-ci est soustrait à la dessicca-
tion. • •• •:. ( ' -, -.- • 

Dans les semis en lignes, les grai-
nes sont déposées à 10 ou 15 centi-
mètres sur le rang, suivant la va-
riété, et de même que pour le semis 
en poquets, on ne comble qu'impar-
faitement le fond du rayoïr (deux 
centimètres tout au plus), en ayant 
soin de laisser persister le bord du 
côté; Nord. 

Après levée, pour ces deux sortes 
de semis, (poquets ou rayons) on 
bine et butte dans les.mêmes condi-
tions ; toutefois, il est bon de dire 
que les deux binages et le buttage 
doivent , être exécutés par temps sec 
et dans le milieu de la journée, parce 
qu'effectués par temps humide ou le 
matin à la rosée, ils peuvent déter-
miner la rouille des feuilles, qui 
porte toujours atteinte à la végéta-
tion en diminuant à la fois la vigueur 
de la plante et son rendement. 

En grande culture et dans les 
endroits où l'eau fait défaut, on doit 
remplacer les arrosages par des bi-
nages supplémentaires qui, en ameu-
blissant la surface du sol, évitent 
alors sa dessiccation souterraine. 

La récolte des aiguilles, a lieu 
soixante ou soixante-dix jours après 
le semis" ; elle doit se faire régulière-
ment tous les deux ou trois jours. 
Il ne faut jamais laisser grossir des 
gousses de haricots sur des cultures 
que l'on met à la cueillette en vert, 
cette façon de procéder entrave la 
floraison, ce qui, par répercussion, 
diminue d'autant la récolte; d'autre 
part, on obtient toujours sur des 
plantes ainsi traitées, un rendement 
inférieur (pour ne pas dire pitoya-
ble) en aiguilles et en grains. 

Dans les cultures, on doit donc ne 
poursuivre qu'un but, soit faire du 
Haricot veBt, du Haricot flageolet 04 
du Haricot sec, c'est l'un ou l'autre, 
et il faut choisir, mais ce ne doit 
jamais être, l'un et l'autre, sous peine 
de voir les rendements, même addi-
tionnés, diminuer le total général Je 
la récolte de plus du tiers de son 
poids normal. 

Enfin, il faut également dire qu'on 
peut avoir des récoltés de Haricots 
verts suivies, soutenues et assurées 
pendant tout l'été, en semant, sui« 
vant la nécessité de la consomma-
tion ou de la vente, des Haricots 
tous les vingt ou trente jours. 

£. PÔTRAT. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 20 Mai1935 

"S 
« ' eOUHS OFFICIELS MUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 

i 

§ s (ta Uilg, viande nette du kilo, poids vil 

4 K £ ' t" qnat, a* qnai. 3" quai. eitra t™ g oui. ■s' quai. extra 

Bœufs. ... 2.869 2.750 5 90 4 90 3 90 6 40 3 5a 2 70 1 95 3 95 
1.912 1.820 S 70 4 70 3 70 6 90 3 42 2 58 1 85 4 40 

Taureaux.. 43U 420 4 10 3 7o 3 30 4 50 54 4b 2 08 1 75 2 80 
2.340 2.2L0 8 80 7 20 5 90 10 10 6 28 4 10 3 25 6 o5 

Moutons.... 9.36ii 9.000 14 20 9 60 7 80 15 20 7 10 4 50 3 43 7 6o 
2.114 2.114 5 58 5 00 3 56 6 14 3 90 3 50 2 50 4 30 

Ou Jeudi 23 Mai 1935 

1.140 1.050 6 00 5 00 4 00 6 60 3 60 2 75 2 00 4 10 
\acbes 760 700 5 80 4 80 3 80 7 10 3 48 2 65 1 80 4 55 
laureaux.. 300 285 4 30 3 90 3 50 4 70 2 58 2 15 1 75 2 90 

1.815 1.700 S 80 7 20 5 90 10 10 5 18 4 10 3 25 6 05 
Moutons... 4.769 4.500 14 50 9 80 8 00 15 40 7 *5 4 60 3 52 7 70 
Porcs 1.256 1.256 5 58 5 00 3 56 6 28 3 90 3 50 2 50 4 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.211. — Maine-et-Loire, <8fl; 

Sarthe. 194; Mayenne, 180; Loire-Infé-
rieure, 365; Indre-et-Loire, 90; Deux-
Sèvres, 140; Vienne. 5fcj-

MOUTONS : 9.363. — Loire-Infé-
rieure. 110; Vienne. 216; Afrique. 1.618; 
étrangers, 653. 

VEAUX : 2.340. — Maine-et-Loire, 
215; Sarthe, 410; Mayenne, 20; Lôïre-
Inférieure. 20 ; Indre-et-Loire, ,50-
Vienne, 30. 

PORCS t 2.141. — Maine-et-Loire, 
270; Sarthe. Î10; Loire-Intérieure, 2-10 
Vendée, 20. 

DEUX BONNES CULTURES 
LE SARRASIN ET LE LUPIN 

... ■■ . ■ ♦—i — 
1E SARRASIN. — Le sarrasin, 

encore nommé blé noir, bueail, est 
«ne plante très utile pour l'homme, 
les animaux et les volailles ; en 
fleurs, il fournit une abondante pâ-
ture aux abeilles et un excellent 
engrais vert à enfouir. C'est donc 
une très bonne chose d'en faire la 
culture. Aussi en maints pays, la 
Bretagne notamment, le sarrasin 
occupe une place importante dans 
toutes les fermes. 

Pou difficile sur le terrain, il peut 
être cultivé partout. Nous engageons 
donc nos lecteurs à en faire l'essai. 
Ils s'en trouveront certainement bien, 
soit qu'ils l'emploient comme four-
rage vert, comme aliment pour les 
volailles ou comme engrais vert. 

Climat. — Le sarrasin réclame une 
température chaude, plutôt humide 
que sèche. Il redoute les geéles de 
printemps et les brouillards persis-
tant. On le sème d'avril à juillet. 

Engrais. La végétation du sar-
rasin s'effectue en trois mois. C'est 
dire qu'il n'y a guère de plante plus 
précoce. Aussi doit-on lui donner 
des engrais d'une parfaite assimila-
bilité. Plante peu exigeante, le sar-
rasin est souvent semé sans engrais. 
C'est un tort, car il rend ait cen-
tuple le peu qu'on lui en donne. 

Préparation de la terre. — Le sol 
pour sarrasin doit être bien ameu-
bli. En Bretagne, on dit qu'il doit 
être semé « dans la cendre et avec 
de la cendre », c'est-à-dire dans une 
terre bien meuble et avec du fumier 
consommé à l'état de « beurre noir 

Semailles. — Cultivé pour graine, 
on sème quatre-vingts à quatre-vingt-
dix litres à l'hectare. Comme four-
rage vert, on met de cent à cent 
cinquante litres. 

Le grain de la dernière récolte 
est le meilleur pour la semence. On 
sème à la volée Sur un labour ou 
un scarifiage ; on enterre le grain 
par un hersage ou un très léger sca-
rifiage. Le rouleau est bon, mais non 
indispensable. 

Le sarrasin lève au bout de huit 
à dix jours. Si le temps est beau, il 
se développe vite et ne tarde pas 
à recouvrir le sol avec sa vigoureuse 
végétation. 

Usages. — Pour engrais vert, on 
enfouit le sarrasin en 'fleurs, après 
un roulage dans le sens du labour 
pour bien coucher la plante sur le 
sol. C'est un excellent engrais vert 
ne coûtant que le prix de la semence. 
Quant au fourrage que donne le sar-
rasin, il n'est pas excellent, durcis-
sant très vite. Pour les volailles, le 
grain n'a pas son pareil : il excite 
les poules à pondre et les engraisse, 

Enfin, les « bonnes galettes de blé 
noir » et les « groux » sont trop 
connus pour qu'on en parle longue-
ment. 

Cultivé pour le grain, le sarrasin 
donne quinze à vingt hectolitres à 
l'hectare. 

Une considération importante est 
que le sarrasin favorise la multipli-
cation du gibier, en particulier des 
perdrix et des faisans. 

' LE LUPIN. — Le lapin est la 
planté des sols pauvres, siliceux et 
sablonneux, mais non calcaires. 

Culture. — La culture est simple ; 
la voici résumée : grâce à sa prompte 
végétation, le lupin peut être semé 
partout et après n'importe quelle 
culture. Pourtant, on le met en gé-
néral après seigle, blé ou avoine en 
culture dérobée. Un simple déchau-
mage à l'extirpateur suffit pour pré-
parer le sol à recevoir la graine. On 
sème d'avril à août inclusivement, 
à la volée ou en lignes à raison de 
cent cinquante ou deux cents kilos 
à l'hectare. On enterre peu la graine; 
un simple et léger hersage suffit 
amplement. Le lupin ne tarde pas 
à recouvrir le sol de sa vigoureuse 
végétation. 

Le lupin blanc ou pois de loup 
est le plus employé comme engrais 
vert étant très vigoureux et donnant 
des tiges très nombreuses. 

Le lupin jaune est également très 
vigoureux, mais réussit mal en Fran-
ce. Quant au lupin bleu, il n'est pas 
employé. 

Usages. — Comme fourrage vert, 
le lupin n'est pas mangé par les 
bêtes " bovines. H l'est au contraire 
par les moutons à qui il donne une 
vigueur salutaire ;.pour résister à la 
cachexie aqueuse. Néanmoins, il est 
préférable de le faner, sécher et mé-
langer à d'autres fourrages plus sa-
pides comme la luzerne et le sain-
foin. 

Ensilé, en ayant bien soin de faire 
alterner les couches de lupin en 
vert avec celles d'un autre fourrage, 
il perd son amertume et est bien 
mangé. 

Mais c'est surtout comme engrais 
vert que le lupin rend de grands 
services, en sols secs, sablonneux et 
dénués de calcaires. 

Grâce à sa qualité de légumineuse, 
le lupin a la propriété de fixer dans 
le sol l'azote de l'air. Or, la racine 
pivotante du lupin descend jusqu'à' 
quatre-vingts centimètres et les ra-
dicelles jusqu'à un mètre et un mètre 
dix dans le sous-sol ; on voit donc 
quel emmagasinement d'azote on 
peut obtenir par une culture de 
Lupin. 

L'enfouissement du lupin se fait 
quand il est en fleurs ; la plante est 
couchée par le rouleau et enterrée 
par la charrue. Il est difficile: par-
fois de procéder ainsi et il vaut 
mieux l'arracher à la main et le cou-
cher dans la raie ou le faucher. 

Ajoutons que le cultivateur doit 
récolter lui-même la graine de lupin, 
parfois introuvable, toujours chère 
et rarement bonne. Pour cela, il 
peut réserver un carré où le semis 
a été fait moins dru, récolter un peû 
avant maturité (car les gousses écla-
tent facilement), arracher à la mairi, 
faire sécher et battre au fléau. j 

LOND1NIERES, 
Professeur d'agriculture. 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT — 
C'EST MIEUX. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils soit 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux, que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Mous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants 
Extraction, la première dent .- 8 fr. 

les autres...............................,« 4 fr. 1 

Plombages 12 fr. 
Dentier, la dent..,. .16 fr. 65 

Exemple ;i 
Dentier 10 dents, 2 crochets....,,» 203 fr. 15 
Dentier complet, bàut et bas , 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 89 % de ces tarifs. 
Tous tes soins et travaux BrésSnttnt les fiaranties de l'INS-IITUT 

DENTAIRE NATIONAL» , 

LE CHOU 
FOURRAGER 
Dans l'Ouest, le chou fourrager est 

une nourriture de choix pour le 
bétail, nourrituré qui dans l'assole-
ment tient une part fort importante 
puisqu'elle occupe le sol depuis le 
repiquage qui s'opère, selon les ré-
gions, de fin juin au début d'août, 
jusqu'à la fin de la récolte qui a lieu 
depuis décembre pour se prolonger 
parfois jusqu'en, avril. 

Le chou est généralement mal Fu-
mé, pour les raisons suivantes : 

1° Le cultivateur ne. se rend pas 
un compte exact de l'action des 
engrais sur sa ; récolte de choux, 
parce qu'il lui est très difficile de 
la peser. Il ne peut à chaque eft"euil-
lage porter sur la balance * ce qu'il 
vient de récolter, là où il a bien 
fumé et là où il n'a pas mis d'engrais. 

2° Le cultivateur connaît mal aussi 
les exigences en éléments fertili-
sants de cette plante, aussi ne s les 
satisfait-il pas 5 S'il savait qu'une 
récolte de 500 quintaux de chpux 
enlève du sol quatre fois plus de 
potasse et treize fois plus de chaux 
qu'une récolte de 500 quintaux, de 
bon foin, il ne négligerait pas d'ap-
porter ces deux . éléments , si néces-
saires à la plante. 

3° Certains cultivateurs, plus ins-
truits, sachant que les engrais azotés 
favorisent le développement des 
feuilles dés plantes, se contentent de 
ces engrais et ne! mettent pas de 
potasse, parce qu'ils pensent que la 
potasse agissant surtout sur le fruit, 
et le chou n'étant cultivé que pour 
son feuillage, il n'y a pas lieu de 
lui en * fournir. Us oublient que si 
la potassé agit sur la fructification 
elle a en plus une action considé-
rable sur : la qualité et sur la santé 
des plantes. Les feuilles de chou 
nourries à; la potasse résistent aux 
maladies, particulièrement à la 
« brime :>, qui se manifeste dès sep-
tembre, par un dessèchement du 
feuillage du chotij qui « dépouille » 
et peut enlever les deux tiers de la 
récolte» , . . ; 

De plus,Ta pûfasse étant l'aliment 
de santé, elle donne des pieds rem-
plis de moelle nourrissante ' et qui 
pourriront difficilement. ■ 

Que faut-il donc donner aux choux 
pour subvenir aux besoins de cette 
si importante culture ? 

Du fumier, c'est nécessaire et 
point n'est besoin ici de le démon-
trer, i 

Ensuite des engrais phosphatés et 
potassiqtiesi L'emploi des engrais 
phosphatés est 'habituel sur les 
choux, et à juste raison, puisqu'ils 
contribuent à la formation du sque-
lette de la plante. 

L'engrais à choisir pour ces plan-
tes doit être à effet rapide d'abord, 
mais subvenir aussi aux besoins de 
cette' crucifère qui, occupant le sol 
pendant longtemps, doit toujours 
trouver l'acide phosphorique néces-
saire. Le superphosphate répond 
bien à ce besoin, mais à là condi-
tion d'être mis à assez haute dose ; 
le phosphate biealcique est aussi 
particulièrement à recommander 
puisqu'il apporte de la chaux en 
plus de l'acide phosphorique. 

A ces engrais doivent être joint 
l'engrais potassique. 

Dans les terres de Vendée et de 
la Loire-Inférieure, là où la chaux 
manque, le chlorure de potassium 
donne des résultats meilleurs que la 
sylvinite, comme en témoignent les 
essais faits en comparaison de ces 
deux engrais à l'Ecole d'Agriculture 
de la Mothe-Achard, par M. Buton, 
son très distingué directeur. 

A dose égale de potasse pure, le 
chlopire de potassium a donné aux 
diverses doses un excédent de ré-
colte moyen de 24 quintaux 25 sur 
la sylvinite à l'hectare, excédent de 
42 quintaux sur le témoin, sans po-
tasse. 

Le chlorure de potassium à la dose 
de 200 kilogr. avait donné 57 quin-
taux d'excédent. En térres pauvres 
en chaux, c'est donc le chlorure de 
potassium qu'il faut préférer. 

Au point de vue azote, l'azote ni-
trique assurant un bon démarrage, 
l'azote ammoniacal soutenant long-
temps' le bon développement de la 
végétation, c'est en associant ces 
deux formes du même élément que 
l'on obtient le meilleur résultat ; un 
ammonitrate vous les fournira puis-
qu'il est fabriqué à base de nitrate 
d'ammoniaque, l'engrais qui contient 
l'azote sous ces deux formes. 

En résumé; voici une bonne for-
mule de fumure des choux : 

Fumier de ferme abondant, n'en 
parlons pas puisqu'il doit être enfoui 
dans le sol depuis longtemps ; de 
même pour la chaux. 

Azote : 
Ammonitrate 200 à 250 kil 

Acide phosphorique : . 
Phosphate biealcique 150 kil. 
ou Superphosphate............. 400 kil, 

Potasse i 
Chlorure de potassium 250 kil. 

Les engrais phosphatés et potas-
siques doivent être épandus huit 
jours au plus tard avant le repiquage 
et enterrés par une façon culturale, 
et l'engrais azoté au moment de ce 
repiquage. 

R. de DREUZY. 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur lm40 
garantie avec boucle et bout rouge. 
82 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant au Syndicat, 

Protection 
des Appellations 

d'Origine 
par J. Capus (Comptes rendus de 

l'Académie d'Agriculture. N° 13. 
Séance du 3 avril 1935) 

La crise qui sévit . àchiellemenf 
sur les vins fins .'a appellation, d'or-
gine est due à plusieurs causes et 
notamment à l'exagération considé-
rable des droits de douane, à la dif-
ficulté de la sortie des devises et à 
la fraude sur les appellations d'ori-
gine. Sur le marché national agit un 
autre facteur que M. Capus étudie 
en détail : c'est la vente à prix trop 
élevés, sous la désignation d'appel-
lation d'origine renommées, de vins 
ordinaires qui déçoivent l'acheteur 
et le découragent. 

M. Capus rappelle comment, grâce 
aux imperféetions de la loi du 6 mai 
1919, et â certaines interprétations 
des tribunaux, des milliers d'hectares 
dé cépages communs à grand ren-
dement ont pu bénéficier des appel-
lations célèbres, nuisant ainsi -aux 
intérêts des consommateurs et des 
producteurs. La loi de 1927 a bien 
reconnu la nécessité de n'appliquer 
l'appellation qu'à des produits obte-
nus dans une région ou commune 
d'origine, conformément aux usages 
locaux, loyaux et constants (condi-
tions' de sol et de cépage), mais elle 
est cependant très imparfaite, du 
fait que son application n'est " pas 
obligatoire et que la conformité à 
certains usages de culture '(degré 
minimum des vins de chaque'cépage) 
n'a pas été reconnue. 

Comment parer aux abriâ' qui en 
résultent ? 

Suivant M. Capus, le problème est 
est double : 

1° Permettre au consommateur .le 
distinguer facilement lés appella-
tions qui recouvrent des vins de 
qualité de celles qui rte s'appliquent 
qu'à des vins ordinaires. 

2" Pour les appellations qui ne 
s'appliquaient qu'à des produits de 
choix, instituer une discipline de !a 
production, un contrôle et une ga-
rantie de la qualité. 

Dans ce but, « il faut exiger pour 
les appellations d'origine véritables, 
certaines conditions de production 
non seulement celles qui sont rela-
tives, aux cépages, et à l'aire de pro-
duction, mais encore mie limitation 
de là production à l'hectare, et lia 
uegré minimum, conditions qui se-
ront variables selon lès appella-
tions >. 

Ces conditions pourraient être 
fixées par les producteurs eux-mêmes, 
en collaboration avec les associa-
tions, les experts locaux et des 'fonc-
tionnaires spécialisés". hSS vins fins" 
pouréaient être protégés par des 
appellations dites contrôlées, c'est-
à-dire réglées par un statut fixant 
les conditions qui donnent droit a 
l'appellation. Ce statut, établi par 
les intéressés réunis en Comité na 
tionâî, serait sanctionné par décret, 
et les appellations jouiraient de tous 
les droits attachés aux appellations 
délimitées judiciairement, conformé-
ment à la loi du 6 mai 1919. 

Tel est le sens de la proposition 
de loi déposée récemment par 
M. Capus. 

BETTERAVES, les 
affamés de POTASSE 

un seul ENGRAIS, 
{'ENGRAIS complet PBEBOB 

LA 

N'attendez pas ta dernière minute 
pour, commander au Syndicat ; 

votre FAUCHEUSE M 
votre RATEAU 

votre FANEUSE 
ou votre MOISSONNEUSk-LlKUSE 

Journée du Muscadet 
à Clisson 

Voici la composition du comité dé-
signé pour l'organisation de la grande 
journée du muscadet fixée comme on 
sait, au dimanche 28 juillet. 

Président C. Lecomte ; vice-prési-
dents : Dr Boutin, L. Danot, J. Ri-
chard ; trésorier, Lacroix ; adjoint, 
Th. Fleurance fils ; secrétaires, Th. 
Huteau, A. Tourmer ; commissaire-
général de la pêche, J. Taté. 

Plus 33 commissaires choisis par-
mi les plus dévoués aux intérêts clis-
sonnais : 

Méchinaud, Milaguet, Douillard, 
Braud, Luneau, Bourdon, Bellamy, 
Blanlœil, Levrqn, Lecoq, Roinet, Ri-
chard, Paquereau, Rivière, -Mandèze, 
Lusseau, Trochu, Couteau, AIlo, Bou-
teîller, Vognè, Plaziat, Bahaud, De-
larochej Francheteau, Allaîn, Pou-
part, Léauté, Pallard, Guérin, Sau-
vion. Présidents d'honneur h M. Al-
bert, maire ; M. MaujoUan du Gasset, 
conseiller général. 

C'est dire l'ampleur que les orga-
nisateurs comptent donner à une fête 
que tout désigne comme devant être 
particulièrement réussie et digne en 
tous points de leurs efforts. 

Insecticide pour Cultures 
Hinraicnere* e..ruineras 

Produit spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, alfises, etc... ne 
contenant aucun poison, agissant par 
simple contact, par pulvérisation. 
Prix : 9 fr. le flacon, pour faire 50 
à 60 litres de solution. 

Société Canine 
S'-iluDert de l'Ouest 
La ; « Société Saint-Hubert de 

l'Ouest » organise à Niort (Deux-
Sèvrds), le dimanche 2 juin, avec le 
concours de sa Section des Deux-
Sèvres, une Exposition canine inter-
nationale pour chiens de toutes 
races. 

Le « Club du Griffon Vendéen » 
y donnera son Exposition spéciale, 
pour permettre aux nombreux ama-
teurs de cette racer habitant la région 
de mettre leurs sujets en valeur. 

Dans l'après-midi aura lieu une 
démonstration de chiens de défense 
et de police, sous la direction de 
Mme Pottier. 

Pour clôturer cette belle manifes-
tation sportive qui ne manquera pas 
d'attirer l'élite des cynophiles, habi-
tués des expositions de la Société 
Saint-Hubert de l'Ouest, à 16 heures 
défileront dans les rings les lauréats 
des divers concours. 

Ne tardez donc pas à envoyer vos 
engagements au Secrétariat de la 
S. H. O., 15, rue Voltaire, Nantes. 

Un Grand Festival 
de Musique à Vartet 

Ainsi que nous l'avons déjà annon-
cé, l'Harmonie de Vallet organisera, 
le dimanche 2 juin, un grand festival 
de musique sous le patronage de la 
Fédération musicale de Bretagne-An-
jou, i 

12: sociétés (600 musiciens) : là 
Musique du 65" R. I., la Sainte-Cécile 
d'Aigrefeuille., l'Union Musicale*, de 
la Chapelle-Heulin, la Société musi-
cale de Saint-Julien-de-Conceiles, la 
Lyre Mouzillonnaise, la Sainte-Cé-
cile de la Haie-Fouassièrë, la Société 
musicale de Clisson, la' Musique de 
Toutes-Aides, la Musique et la Cli-
que du Landreau, la Clique de Mont-
faucon-sur-Moine, l'Harmonie de 
Vallet. 

A 6 heures, salve d'artillerie ; à 
14 heures, réception des sociétés 
boulevard de la Gare ; 14 h. 30, 
grand défilé; 15 heures, Festival dans 
la prairie de la Croix Étourneau ; 17 
heures, Festival d'ensemble; 17 h. 30, 
défilé ; 18 heures, morceaux d'en-
semble; 18 h. 30, vin d'honneur ; 
19 h. 30, banquet populaire ; 21 heu-
res, retraite aux flambeaux ; 22 h. 30, 
grand concert par la Musique du 65° 
R. I. 

Fête de nuit, illuminations. De la 
musique ! du muscadet ! de la gaie-
té ! 

BÂCHÉS 
Une bonne oacne est la meilleure 

'assurance contra la pluie 

Douuie i-uutuie, coins renforces, œil 
lets cuivre tous les mètres, lmô() de 
corde a cnaçne coin, ou raretés a coiù 
lisse sur les largeurs, au ciioix <lû uie-
îicui. ttturques comprises, marclia-iitiisc 
rendue F H A SCO /OUlhS UAliES dt 
l.oire-tnierieure. 

t'ëtlr le m< n e earrè confectionné 
Jute': vert gras II 20 
Lin et Jute : vert gras..... 12 2i> 
Lin : vert gras 13 6t. 
Chanvre: l vert gias ou 

cachou endtitl 14 65 
i— N ' 2 vert gi as ou 

eacbuu. endtùL. .. 15 7(> 
— N ' 3 vert gras 18 Si-

Coton t A vert fU'as J3 (;<) 
B vert gras 15 50 

— C vt'i i «ras; 16 âtl 
— D vert gras 18 30 

Passer lé» cùuumtlîàës au Syndical 
Ne pas oublier d'indiqué;' rinserip. 

Loti, ou sinon, les bâches seron 
adressées s;tns marque 

Intérêts Agricoles 
et Intérêts Industriels 

français sur le p.an des 
échanges internationaux 

M. Max Hymans, député, président 
de la Commission des Douanes à la 
Chambre des députés, a donné dans 
« La République » du 7 mai 1935 un 
article sur la clause douanière de la 
nation la plus favorisée. 

Amené, au cours de cette étude, à 
peser les intérêts agricoles et indus-
triels sur le plan des échanges inter-
nationaux, il a apprécié, ainsi que 
suit, la politique douanière des agri-
culteurs français : 

« Nous avons recherché si on pou-
vait vraiment critiquer de bonne foi 
notre pays parce qu'il ne voulait 
plus accepter de produits agricoles 
étrangers. Or, d'une étude objec-
tive que nous avons poursuivie, il 
résulte que nous importons plus ou 
autant qu'avant guerre de produits 
agricoles ou d'alimentation, alors 
que nous en exportons beaucoup 
moins. Ce fait résulte de ce que 
l'agriculture n'a pas bénéficié d'un 
accroissement d'exportations pendant 
la période de prospérité. 

» Il est donc inexact d'affirmer 
que l'intransigeance de la production 
agricole française a été la cause de 
nos difficultés en matière de com-
merce extérieur. 

» Bien qu'ayant perdu la plus 
grande partie de ses débouchés, 
l'agriculture française est encore 
concurrencée sur le marché natio-
nal. » 

Ce jugement esv. d'autant plus à 
retenir que la position d'arbitre 
qu'occupe au Parlement M. Max 
Hymans doit l'obliger à se placer 
sur le plan des intérêts économiques 
de l'ensemble des activités fran-
çaises. . 

11 démon tre une fois de plus l'in-
térêt qu'ont les groupements agri-
coles français à soutenir leur Co-
mité douanier agricole (C.N.A.A., 33, 
rue d'Amsterdam, Paris -8°), qui 
depuis plus de trois ans travaille à 
protéger notre agriculture contre des 
importations abusives et à sauvegar-
der ses exportations. 

Offres et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Billes à Ueroes 
Aiguilles de fer, qualités extra, 

pour lier les gerges. Prix net pour 
nos adhérents, 8 fr. 50. A prendre 
à Nantes à nos bureaux. 

SUPERPHOSPHATE 
DE CHAUX 

ENGRAIS DE BASE 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves........... 43 »* 
Hiz Saigon n° 1 très varij. le 
Brisures de Riz. 70 s» 
Issues de Riz blanches 60 »s> 
Farine de Manioc. 70 »». 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ OÎ? s» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 70 
qualité extra-blanche 75 

Farine «Kystetta 155 »» 
Farine lactée T. T 165 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 77 »> 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris' au Syndicat. 

Produits Les Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sucraff» N" 1... 61 »;> 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait : 
cordon vert. logé 
cordon rouge.... logé 

Optima ueaux d'élevage : 
cordon vert logé 
cordon rouge.............. logé 

Optima engraissement : 
pour bœufs... logé 

arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 7o 

avoine, 35 % mélassé, logé. 
Aliment « Le Picotti» », pour 

chevaux de campagne \sue-
cédanés, avoine, tourt.) logé 
Les 100 Iiilos logés sur wagon Nantes-

Samt-Joseph ou pris à l'usine. 

09 »» 
75 sis 

69 »» 
75 a» 

75 sa 

11 s» 

.76 »:> 

80 »» 

OFFRES 
146. — A vendre BEAUX PLANTS 

DE VIGNES GREFFÉS : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnes, Hybrides n" 4986 
blanc, 4643 roi des Noirs, 5455 rouge, 
Baco rouge n" 1, Baco blanc 22 A, 
Bertylle-Sève 450, Noah et Othello. 
Souscrintion aux plants . greffés et 
racinés pour l'automne 1935, aux meil-
leures conditions possibles. S aares-
ser à M. Méneux Auguste, viticulteur 
au Guineau, La Chapelle-Basse-Mer -, 
36 ans d'expériences en plants de 
vigne. 

59; — A louer, pour le 1" novem-
bre prochain, FERME de 20 hectares, 
à demi-fruits. S'adresser à M. Clouet, 
expert, La Chapelle-sur-Erdre. 

60. — A louer, à demi-fruits, pour 
la Saint Marc 1936, à La Limouzi-
nière, BONNE METAIBIE de 20 hec-
tares environ. S'adresser à M. Bois-
son, 20, rue Anatole-Braz, à Nantes. 

61. — Occasion, à vendre : 1° UNE 
ECREMEUSE bon état de marche, 
300 fr.; 2° ROULEAU DE TENNIS 
« Williams », 110 kilos, 150 fr. Ecrire 
de Cambourg, Rocheservière (Ven-
dée). 

DEMANDES 
166. — On demande pour la Tous-

saint, UN MENAGE avec enfants 
pouvant travailler ; mari, jardinier 
et toutes mains ; femme, vachère, 
basse-courière. S'adresser au Syn-
dicajt." .. , ,, : . .. :i 

167. — MENAGE, 35 ans, sans 
enfants, demande place; homme, jar-
dinier toutes mains ; femme basse-
cour et vacherie. S'adresser au Syn-
dicat. 

168. — On demande, pour envï^ 
rons La Haie-Fouassière, JEUNE 
BONNE 13 à 14 ans, pour faire léger 
travail intérieur maison. Sérieuses 
références exigées et se présenter 
si possible avec ses parents. S'adres-
ser au Syndicat. 

169. — On demande JEUNE HOM-
ME pour culture maraîchère, ayant 
son permis conduire poids lourd. 
Inutile se présenter sans références. 
Prendre adresse au Syndicat, 

Aliments melassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 60 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardrcs. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 140 »> 
Granulé condensé 105 »» 
Granda Pondeuse... 110 »» 
Farine de viande 14U »» 
Poudre d'os verts 91) »» 
Coquilles huitres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
»0 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme! "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 107 »> 
N" 2 pour sujets en crois-

sauce liô î> 
N" 2 bis, pour poussins.. ... 13"^ ■»» 
N" 2 ter, pour poussins. .... llû 
N" 3, pour poules en mue... 11"- »» 

Coquilles d'huîtres, non ,log. 61 »•» 
Boulettes « LAPOX », non log. 95 »» 
Farine de viande, non logée 165 *» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Bouillie C Bordelaise 
Bouillie à 60 % 

garantie 15 pour cent de cuivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 157 »» 

d° 25 — —"" 162 s» 
Boîtes de 2 kil. — 182 

(par caisses de 12 boîtes). 
Bouillie à 50 % 

garantie 12,70 pour cent de ouivre pur 
Sacs 50 kilos (les 100 kilos) 145 

d° 25 — — 150 »» 
Boîtes de 2 kil. — : 170 »» 

(par caisses de 12 boîtes). 
Ristourne minimum, 2 %, 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole.^ 86 » 
Chaux agricole tout venant.. 81 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 94 »> 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 , 84 »> 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chandefonds-gare (Maine-et-Loire). 

Engrais P. E. C. 
Phosphate biealcique 38 84 50 

Engrais binaires 
15 % ac. phos., 30 % pot. 89 »> 

ou 22 % ac. phos., 22 % pot. 89 »> 
Engrais ternaires 

dosage 8/16/16.... 115 
— 8/13/19 115 » 
— 4/19/19... 102 »J> 
— 6/12/12..., 89 » 

. & 5/8/12 79 » 
(Les 100 kilos). 

Ces prix s'entendent' marcTiàntliso 
prise au magasin. 



FEUILLETON DU Bulletin 

TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écmaio 

B. NEULLIÈS 

Antoine dé Radicoiirt, le seul ami 
à qui il,eût; révélé son ipepgnito, le 
seul ami qui lui' fût resté fidèle dans 
l'épreuve, avait lu dans; les jour-
naux l'annonce que le notaire, 
M* Saint-Riquier, y avait fait insérer, 
priant le comte Jean de Ponthieu, 
déni on ignorait complètement la 
résidence, de vouloir bien se présen-
ter à son étude pour affaire impor-
tante. 

M. de Radicourt avait écrit à 
Ma Saint-Riquier et il avait été le 
premier à faire part à son ami de 
l'étonnante nouvelle t 

Ah ! certes, le mirage avait été 
beau I la tentation avait été forte !... 
Jean, ébloui un instant par la pers-
pective d'une situation digne de lui, 
avait hésité... Pourquoi refuser cette 
chance de fortune qui s'offrait à lui 
et qu'il ne retrouverait jamais ? En 
avait-il même le droit, pour le bien 

de oeuK dont il s'était fait le père et 
le protecteur 

Mais la vision d'une jeune mariée, 
Icadieuse dans le nuage blanc de son 
'voile, attachant un regard souriant 
•et tendre sur le vulgaire compagnon 
qui marchait à ses côtés, avait suffi 
pour rompre le charme... 

Non ! jamais il n'accepterait de 
i donner son nom à Mme Wanel ! Il 
;nè se marierait probablement pas : 
tsa vie appartenait à Gontran et à 
Madeleine. 

i En tout; cas, s'il aimait un jour, 
jee serait une autre femme que. celte 
créature frivole et coquette ; il fal-
lait que le beau nom de Ponthieu 
fût dignement porté ! 

Et l'image de sa mère, avec son 
air distingué, son expérience tendre 
et triste, se dressait devant ses yeux... 
Il la revoyait supportant courageu-
sement les épreuves, sans avoir ja-
mais une plainte, luttant bravement, 
s'oubliant elle-même pour donner un 
peu de bien-être à ses enfants orphe-
lins et dépouillés par un père bon 
et prodigue. 

Il se souvenait de l'heure déchi-
rante où la noble créature l'avait 
quitté pour, aller retrouver dans la 
tombe le mari qu'elle avait toujours 
aimé et respecté malgré ses fai-
blesses... 

— Mon pauvre Jean, avait-elle 

iBuroiurê en lui serrant la main, 
vous allez être seul maintenant â 
porter le fardeau... 

Puis, lui montrant d'un geste navré 
le frère et la soeur, qui, inconscients 
dè leur malheur, jouaient gaiement 
auprès de son lit : 

■ Et, depuis, Jean n'avait pas, lui 
non plus, failli à sa tâche ! Il s'était 
montré le digne fils de sa mère, qui, 
là-liaUt, pouvait être aussi ficre de 
lui que tranquille sur le sort de ceux 
qu'elle lui avait légués... 
| Parfois, pendant ces six années, la 
vie avait été bien dure pour le jeune 
homme. Jean Bernard, "le • régisseur 
du prince .d'A... avait connu des 
heures sombres. Mais) lorsqu'il était 
sur le point de s'abandonner au dé-
couragement, M pensée de sa mère 
l'avait toujours relevé, son souvenir 
lavait..soutenu, 
i En éétlc dernière' circonstance en-
core, ce fut -la douce vision qui le 
idétourna de la tentation d'accepter 
la fortune qui s'offrait à lui.:, il 
fallait à ses enfants, si Dieu lui en 
envoyait un jour, une mère comme 
la sienne î Aussi, presque honteux 
d'un moment, d'hésitation, il avait 
écrit au notaire, refusant net l'héri-
tage de son -oncle dans les conditions 
stipulées. - j. 

■ Mais ces simples mots de Made-
leine : « Si Jean était riche... » 

avaient soudain éveillé en lui un 
monde de pensées, presque de re-
grets. Serait-il j jamais riche ? La 
fortune né le tentait guère .pour lui-
même ; il ne désirait qu'une chose : 
arriver au moins à une situation 
indépendante qui lui permît de por-
ter son nom et son titre. 

Il travaillait; on peut le dire, jour 
et nuit avec acharnement. Utilisant 
son talent de peintre, il était entré 
en relations avec une grande mai-
son de Bruxelles qui. lui . confiait 
ï'éxécutioH des miniatures dont clic 
avait jetf, commandes. : Jean .cm-
ployait à, ce surcroît de besogne tdus 
les instants de- loisir que lui laissait 
son poste de régisseur. 

A| quelle heure te couches-tu 
clone, Jean ? demandait un jour Ma-
deleine ; je vois de la lumière dans 
ta chambre chaque l'ois que je 
m'éveille la nuit. 

— Tu auras rêvé, petite sœur, ré-
pondit. Jean, et tu auras pris la lune 
pour une grosse lampe. 

— Non, non, je n'ai pas rêvé ! pro-
testa l'enfant ; d'ailleurs, Gontran l'a 
remarqué aussi. 

— Cela devient sérieux, dit Jean 
c-n souriant ; est-ce que je serais 
somnambule ? 
| Chaque jour, le jeune homme pre-
nait la charrette anglaise, mise à sa 
disposition, et allait jeter un coup 

d'œil partout. Tous les paysans, dans 
les champs, le saluaient d'un respec-
tueux : 

— Bonjour, monsieur Bernard l 
Tous éprouvaient une profonde 

sympathie; pour le régisseur, dont la 
nature droite et loyale gagnait qui-
conque l'approchait, 

Il y avait dans l'extérieur de Jean, 
dans son regard un peu fier, dans 
ses manières réservées, quelque chose 
de distingué qui les frappait ; ils 
.sentaient epic le régisseur n'était pas 
un homme ordinaire, ils le respec-
taient çt l'aimaient tout à la fois. 
Jamais de sa part Une observation 
déplacée, un reproche immérité ; et, 
lorsqu'on lui présentait une requête, 
on était sûr qu'il y ferait droit sur-
le-champ si la .demande était justi-
fiée/ "':<i— -■'!-."-■■■ 

Mais, d'un autre oôlë, il se mon-
trait impitoyable pour les marau-
deurs, les braconniers, les voleurs 
de toutes sortes dont il avait bien 
vile découvert les fraudes et les 
rapines. 

— C'est un fameux lapin, nof ré-
gisseur ! disaient souvent les pay-
sans ; il voit tout et il sait tout et il 
est partout i C'est un gas qui s'y 
connaît et qui n'a pas froid aux 
yeux quand on lui manque ! 

Il n'en était pas moins aimé et 
populaire parmi tous, grands et pe-

tits. Savait-il un enfant malade, il 
s'arrêtait devant la chamnière et le 
visitait, chaque jour, donnant un 
conseil utile à l'occason, apportant 
un remède, une petite douceur. 

Aussi le nom de Jean Bernard était 
bien connu dans le pays et le jeune 
régisseur jouissait d'un réel prestige. 

Madeleine et Gontran étaient aussi 
grands amis avec les paysans et, 
lorsque Jean leur proposa, le len-
demain de leur arrivée, de l'accom-
pagner dans sa tournée habituelle, 
ils ne se firent pas prier et grim-
pèrent lestement dans la voilure. 

Ils arrivèrent bientôt à un im-
mense champ de blé où travaillait 
une vraie troupe de moissonneurs. 

: Jean, qui examinait tout d'un re-
gard rapide et circulaire, pendant 
que Madeleine courait avec Contran 
pour voir finir une meule gigantes-
que, fronça tout à coup les sourcils 
et, appelant un des surveillants : 

— Mathieu, dit-il d'une voix brève, 
je vous avais formellement défendit 
de laisser des hommes et surtout des 
étrangers glaner ici ; comment se 
fait-il que j'en aperçois trois là-bas ? 

— Monsieur Bernard; répondit.le 
paysan, un peu embarrassé, j'ai déjà 
essayé : plusieurs fois de les ren-
voyer, mais je n'ai pas pu leur faire 
entendre raison. 

— C'est bien, dïl Jean ; j'y vais. 

Et le régisseur se dirigea vivement 
vers trois solides gaillards, au visag« 
basané, aux traits vulgaires. 

—■ Qui vous a donné le droit de : 
glaner ici? interrogea-t-ïl lorsqu'il ' ' 
fut auprès d'eux. 

Le plus âgé se tourna '"vers' Jean 
d'un air insolent ; mais, devant le -
regard froid et l'attitude énergique ;| 
du jeune homme, il hésita, un peu j 
interdit, : ; j 

— N'avez-vous pas honte, continua 
celui-ci, vous, des hommes robustes, : 
de vous arroger ainsi un privilège :. 
réservé, aux veuves et aux orphelins? | 

— Nous cherchons de l'ouvrage, 
balbutia l'ûn des trois. 

— Vous cherchez de l'ouvrage ? -
C'est parfait ! Je vais vous en faire 
donner et, ce ;soir, vous ; toucherez 
voire salaire comme les autres. Mais, 
sachez-le bien, jamais, je ne tolérerai 
le métier honteux que vous faites 
en ce moment ; les femmes, les fai-
bles et les petits peuvent glaner tant 
qu'ils le veulent !. Je recommande 
même qu'on les aide au besoin et 
qu'on ajoute un peu à leur récolle 
quand elle aura été trop maigre ; -
pour les hommes, je ne veux que des 
travailleurs ? Que décidez-vous ? 

Les trois vagalioBUs, subjugués par 
le ton ferme et l'assurance du régis-
seur, s'étaient regardés, 

(A suivre). 

Engrais azotés 
SUlfate" ammoniaque 20,40 %. 88 »» 
Nitrate de chaux 13 75»» 
Ammonitre .15,50....;........,,.., 77 »» 
Cianamide granulée 20 "2e,... 98 »» 
Potâzote 12 fd az.-f-24 '% pot. 87 25 
Nitrate soude 16 % synthéf 86'50 

Majoration de 1 franc par 100 kilos, 
pour livraison s inférieures â 1.000 kilos.. 

Ces ,j pris s'entendent marchandise 
prise ii; Nantes* 
% t ;.: ' !'.-'« v. si - ~ '■'• ■■ 

Engrais complets 0, N, I, A, 
Nous pouvons' fottrnir k nos adhé-

rents des engrais composés O, N, I. A. 
tics, engrais, qui sont fabriqués par 
l'Office National Industriel de l'Azote 
do, Toulouse, sont parfaitement équi-
librés et nous les recommandions vive-
ment. ■• , - • • 

i Ils réunissent, dans un même engrais, 
Sous une forme?; assimilable,, et dans 
une proportion soigneusement étudiée, 
les:' trois éléments indispensables à 
toute végétation (Azote, Acide phos-
phorique, Potasse), dont faction simul-
tanée, assure; ta plus haute production. 

Ils agissent par temps sec comme par 
temps humide, de façon rapide et du-
l-able, grâce à la formule'ammoniaco-
nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). . 

Ils économisent le temps et l'argent : 
un seul transport, une seule manutch-
tion, un seul éparidage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits, 

Acide 
phosph, 

niacal, moitié nitrique et 25 % de 
potasse du chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco. 

Oignons, 
la botte. 

Maïs cle 
Lauraguais 

départ Nantes, 
Landes blanc. 

— roux...... 
départ Sainte-Pazannc, 

Maroc 
départ Nantes. 

semence 
 103 » 

89 50 
94 50 

C5 »» 

Savons 
225 2»> 
215 »» 

Croix d'Or 
G, H. B... ... 

Sel dénaturé pour les foins 
Les 100 kilos, logés en sacs neufs 

; de 50 kilos, départ Batz... 19 15 
Pour quantité supérieure à 1.000 

kilos, nous consulter. 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français... 127 »» 
Sulfate de cuivre anglais 129 »» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

N°' Azote phosph. Potasse Prix 
1 I ,' 5 5" ". 10 64 »» 

M 6 y 9 75 50 
III 7 7 , . 7 .74 50 
IV 8 9 16 99 »» 

; v ; îo ■ i5 ■ 15 us n 
Ces prix s'entendent franco gares 

(grands réseaux par wagon dé 10 ton-
nes. Par wagon de 5 tonnes, majora-
tion de 1 franc par '100 kilos, 

Les engrais complets O. N. I, A. 
peuvent: être expédiés en groupage 
avec les autres engrais azotés livrés 
par PO. N. I. A. (Sulfate d'ammoniaque, 
Ammonitre- granulé, Nitrô'potâsse, Ni-
trate do soude). Les prix indiqués sont 

.applicables, à toutes commandes de 
, wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance do nos 
Uiine3. 

Remarque importante. — Les trois 
premières formules, moins riches en 
cléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir do la magnésie (2 pour cent 
environ) et du sulfate dé chaux (40 à 
50 pour cent, s'ajoutant à la chaux du 
phosphate biealcique, et à 9 pour cent 
environ de soufre). 

Sur la vigne, en particulier, les heu-; 
feux effets du sulfate de chaux ; sont 
bien connus, Quant au soufre et à la 
magnésie, ils représentent deu? été 
ïnents indispensables à la végétation 

'ci qui font défaut u certains sols. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

(Acide phosphorique solûble eau) 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 16 % 18 % 

24 75 27 25 29 75 

Phosphates naturels 
'(Acide phosphorique insoluble) 

20 Vc 29,5 fa 33 % 

17 50 21 »> 25 75 

Scories Thomas 
(Acide phosphorique insoluble) 
14 % 16 % 18 % 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales;] 

et farines, dans notre région à ce jour 
1?, 

le lîiio. î fr. 23, — Oignons. 
1 fr. — Poireaux, la botte, 

2 fr. — Petits-pois, le kilo, 2 ir. 25. — 
Radis, les i> bottes, 4 fr. Salsifis, 
la botte, 1 ir. 73. — Scorsonères, la 
botte. 1 fr. — Pommes do terre 
vieilles, le kilo'. 0 fr. 40..— P'aniincs de 
têt-né. XoirmDulieiv le kilo. ;1 fr. 30, 

MARCHÉ DES INNOCENTS ; 
Paris, le 22 mai.. 

POMMES DE TERRE 
,11 ne se fait plus rien on vieilles 

.marchandises.-On n'a signalé que quel-
ques lots d'Etoile du Loiret à 44-45 et 
de la Saucisse rouge du même dépar-
tement à 43 francs les '100 kilos départ. 

Les .affaires cù . nouvelles sont de 
plus en plus actives à tics cours très 
soutenus. 

On cote aux 100 kilos, en marchan-
dise logée, mais non lavée : pour la 
marchandise lavée, il faut compter 
5 francs de plus par quintal : départ 
Algérie, quai Marseille, 155 ; Hvèrcs, 
145; Barbcntanc, 155'; Saint-Malo. 130; 
Paimpql, 118 ; Saiut-Pol et Roscoff, 
110 ;-Noirmoutiev, 90 à 95. 

CAROTTÉS. „ Marché très calme. 
Les 'nouvelles de 80 à 90 sur le Car-
reau tics Halles, 

NAVETS, — Pas d'affaires. 
OIGNONS. V^- Pas do changement sur 

la semaine précédente. On fait aux 
100 kilos. flûSi Marseille, marchandise 
logée', belle qualité. 110 à 112. et 105 
pour l'ordinaire. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé. 13.30 à 15 60 ; d'avoine, 
13 ii 1160 ; orge ou escourgeon, 13.50 
à 14.30. 

Foin. 22 a 23 : Luzerne, 9.1 à, 25 ; 
Trèfle. 22 a 23. 

LÉGUMES SECS 
Paris, le 22 mai. 

On cote aux 100 kilos, logés, départ : 
Lingots Nord, 215': Vendée, 205. Fla-
geolets Nord, 190. Cocos Landes, 21-0. 
Plats Midi nature, 215; gros. 225 ; 

extra, 240. Chevriers Arpajon Dourdan 
extra. 420-440.; .'ordinaires. 300 ii 370. 
Févcrollcs Est. 75. Pois ronds Algérie, 
90 (Cal'i; pois cassés. 130-110 (Caf.) 

Fourrages 
lieux de production, 

1934 

On cote suivant 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 

pressée 243 
bottes 225 

Foin nouveau', les 500 kilos 160 
suivant région et qualité. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934... 
Gros-Plant 1934., 
Scibels 1931,.... 
Noah 1934 ,,, 

190 

MARCH 
ÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — lie catégorie, 5 à 11 fr. ; 

2e catégorie, 1.50 à 2 fr.; 3e catégorie, 
0.50 à 1 fr. 

Veau. — lrc catégorie, 4.50 à 8.50 ; 
2e catégorie, 4 à 4.50 ; 3c catégorie, 2.50 
à 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 fr. 50 
2e catégorie, 7 à 8.50; 3e catég., 4 ir. 

Porc. — 3 fr. 50 à 6 fr. 
Beurre. — 4 fr. 50 ii 5 fr. 
Œufs, —i La douzaine X 2 îï. 25 

2 fr. 30, 
Lapins. =£é 4 fr. 50 à 5 fr. 
Poulets. — 8 ii 9 fr. 

A'NCENIS 
Poulets, le demi-kilo, ô à 5.50; la-

pins, le demi-kilo, 1.75 à 2 fr.; pigeons, 
J la couple, 8 à 10 ir.; beurre, le demi 

kilo, 4 â 4.50/; œufs, la douzaine, 1.75 
3.50 à 4,75; 
80 it 110 fr 

a 2 fr. Bœuf, le demi-kilo, 
porc. 3.50 à 4,75; porcelets 

CANDÉ, 20 mai 
Blé, les 100 kilos. 68-70 fr.; orge, 

55 à 60 fr.; avoine. 65 à 60 fr. Paille, 
c Kantes, 

Farine de froment.,..'..'... 
Blé libre nouveau 
Avoines grises ou noires...: 
Avoines bigarrées.......... 
Sarrasin Bretagne. 
Orge indigène (Côtcs-du-X.). 
Son bonne fàbricat., région. 

le 

les 1.000 kilos, 250 à 260 fr. Poules, 
la couple. 24-20 fr,; poulets, la couple. 
2(i-28 fr*j canards, la couple, 22-26 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 12 fr.'; pigeons, la 
paire, 8 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
1.60 à .1.70;; beurre, la livre, 3.75 à 4 fr. 
l'.-u-cs gras, le kilo. 3.75 à 4 fr.; poi-cil-
lons. la pièce. 80 ii 120 fr.; porcs 
maigres. la pièce, 200 à 240 fr. 

dlATEAlUBRIANT, 22 mai. 
avoine, 60 à G5 fr. 
fr.; farine, 130 fr. 

lité. 69 à 70 fr.: 
sarrasin, 65 à 70 
son. 55 à 60 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé. 1-10 â 
150 fr,; foin. 150 à 160 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique. 70 t' 
75 fr.; première qualité. 75 à 80 fr',!! 
(droits en sus). 

Beurré ordinaire, le kilo, 6.30 à 7 fr.; 
beurre lin, 8 it 8.25; œufs, la douzaine, 
2 à 2.25. . 

La pièce : poulets. .9 à 12.50; poules. 
Il ù 13 fr.; canardsj- 12 à 14 fr.; la-
pins, 9 à 12 fr. 

Bœufs de travail. '2.000 à 2.500 fr. 
la paire; bœufs gras. 2 à 2.75 le.kilo; 
vaches laitières ou .-tmouillantes, 1.000 
à 1.400 fr.; vaches grasses. 900 à 
1.200 fr.; génisses, 800 à 1.100 fr 
veaux de lait. 3 à 3.50 le kilo; veaux 
■gras. 3.50 il 8.75; moutons. 5 à 6 fr, 
porcs do lait. 90 à 110 fr. pièce; porcs 
maigres, 150 ;Y 2*25 fi*.; porcs gras, 3.50 
à_3.60 lé kilo. 

- SA1NT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Blé libre. 68 it 70 fr.; avoine, 54 a 

35 fr.; blé noir, 55 à «0 fr.; seigle. 60 
à 65 fr.; Orge, 65 » 70 fr.; son. 45 à 
50 fr. Foin, les 500 kilos* 140 à 150 fr.; 
paille, 110 à 120 fr. Poulets, la couple, 
gros 30 à 32 fr., moyens 26 à 30 fr„ 
petits 20 ii 25 fr.; canards, la pièce, 8 
à 12 fr.; pigeons,Ta couple, 7 il 8"fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 12 fr.; œufs, la 
douzaine, gros 1.50. détail 1.75 à 2 fr.; 
beurre, le demi-kilo, gros 3- fr., détail 
4 ù 4.50. Cidre nouveau. Ta barrique, 
70 à 80 fr. Bœtifs gras, le kilo sur pied, 
2 à 2.50; bœufs de travail, la paire, 
2.100 à 3.000 fr.; vaches ' grasses, le 
kilo. 1.2-5 à 1.75; vaches" laitières. 1.4)00 
à 1.300 fr.; taureaux. Te kilo, 2.25 à 
2.50; veaux, 3.25 k 3.50; agneaux, 5.50 
à 6 fr. ; génisses, 2.50 k 3 fr.; moutons, 
4.50 ii 8 fr.; porcs. 3,50 à 3.60; pores 
de lait, «0 à 120 fr. 

mai. 
incotée 

75 
67/58 
62/51 
57 
54 
30 ' 

BLAIN. 21 mai. 
Blé <cn 71-76 kilos), 72 à 75; farines. 

13» à 135 fr.; sons, 40 à 43 fr.; seigle, 
58 à 63 fr.; sarrasin, 56 à 60 fr,; avoine, 
53 à 57. fr.; orge. 56 à 60 fr. —- Paille,' 
110 ù 125 fr. les 500 kilos; foin, 140 
à 150 fr. — Pommes de terre nouvelles, 
8 fr. le kilo ; pommes .de terre ancien-
nes. 25 il 40 fr. les 100 kilos, suivant 
espèce et qualité. — Cidre, 75 à 110 fr. 
la barrique de 220 litres, suis-ant tiua-
lité (droits de circulation en sus) ; au 
détail. 0.75 le litre. ■— Volailles : pou-
les et poulets, 20 à 40 fr. la couple, 
suivant grosseur (9.50 à 10 fr. le kilo 
vif); canards. 12.50 ii 20 fr. pièce; oies, 
~0 à 35 fr.; lapins. 5 à 20 fr. (4 if 4.25 
le kilo vif) ; pigeons. 8 à 10 fr. la paire. 
H| Bestiaux sur pied : bœufs, 2 ii 2.50 
le kilo; taureaux, 1.90 à 2.15; vaches, 
1.25 à 1.80; génisses grasses, 2.50 il 
2.80; veaux. 3.50 à 3.80; moutons et 
agneaux, 4.50 à 6 fr.; porcs gras, 3.30 
à 3.50; courantins, 160 il 210 fr. pièce; 
porcelets de six semaines it trois mois, 
75 à 1?0 fr.'pièce, 

NOZAY. 20 mai. 
Cidre, la barrique, 75 ii 80 fr.; cidre 

première qualité, 90 à 100 fr,, droits 
en sus. 

Beurre en gros. 7 fr. le kilo; beurre 
fin au détail. 8 à 8.20; œufs. 1.75 ù 
1.80 la douzaine. ■ 

La couple : Poulets gras fins. 24 5 
34 fr. (10 à 10.50 le kilo vivant) ; ca-
nards.-25 à' 32 fr.; pigeons, 6 à 6.30 

Lapins, 7 à 11 fr. (environ 4 à 4.25 
le kilo vivant). 

Le kilo sur pied, animaux tle. bou 
chérie bonne qualité movenne : ' gé-
nisses, 2.50 à 2.75; bœufs. 2 à 2.50; 
taureaux, 2 k 2.20; vaches. 1.25 ù 1.75; 
veaux. 3.75 à 4 fr. ; moutons vieux, 
4.50 à 4.75; agneaux, 5,50 it 6 fr,; porcs 
gras, 3.50. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
80 a 100 fr.;.porcelet s deux à trois 
mois, 110. à 150 fr.; courantins trois 
ii qtiâtré mois, 150 à 190 fr. 

GUERANDE 
Beurre, la livre, 4 à 5 fr.; œufs, la 

douzaine, 2.25 il 2.50; .poulets jeunes; 
la "couple. 18 à 22 fr.; poulets de l'an-
née dernière, la couple, gros 26 ù 32 fr. 
moyens 22 à 25 fr;, petits 20 à 21 fr. 

pigeons jeunes, la couple, 10 fr.; oies 
jeunes, la pièce, 20 à 22 fr.; canards 
jeunes, la couple. 19 à 22 fr ; canards! 
la pièce. 14 a 18 fr. 

SAlNT-JEAN-DE-CORCOUiî 
Poulets, la couple, gros 55 à 60 fr., 

moyens 4i à ,55 ff„ petits 35 à 45 fï.; 
lapins, la pièce, 8 a 15 fr. 

PORNIC 
Poulets moyens, la couple, 20 k 

25 fr.;; pigeons. 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce. 12 it 15 fr.; beurre, la livre, 

50 à 4.50; œufs, la douzaine, 2.50. 
CLISSON 

Blé,. 70. fr.;'farine, 132 fr.; avoine, 
65 fr.; blé noir, 70 fr.; son, 40 à 45 fr, 
Paille.Tes 50O kilos, 130 à 140 fr. Pou-
lets.1 la couplé, gros 30 à 35 fr., movens 
26 ii 29 fr.. ipetits. 26 fr.; lapins, la 
pièce, 8 ii 12 fr.; œufs, la douzaine, 
2.30 à 2.50;.beurre, la livre, 4.50. Bœufs 
gras, le kilo sur pied. 2 à-2.70; bœufs 
tle travail, la paire, '2.000 à 4.200 frî* 
vaches grasses, le kilo, 1.50 à 2 70; 
vaches laitières, 500 k 1.900 fr.; bou-
villons. 900 k 1.100 fr.; veaux, le kilo. 
3 a 4 fr.; pores. 3.70; porcs de lait, 10* 
à 160 fr. 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN* 
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité 
[et des Annonces. . . , : \ ; 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

A VENDRE graine Rave Fourragè-
re géante, pesant jusqu'à 8 kilos. Ren-
dement « l'hectare : C0 tonnes. Se-
mer juin-septembre, prjx et notice 
franco., MAILUET-MEMETEAU, grai-
nes, LA BOHALUi' (M.-et-L,), I jj 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Coars dît 17 mai 

"VEAUX : 545. — Le kilo sur pied 
3.50 à 5 fr. Tous les kilos payables. 

BŒUFS : 15. — Le demi-kilo : De-1 
vant : Ire qualité, 1.50 à 2. fr.; 2e quai., | 
0.50 à 1.25; 3e quai.. 0.25 à O.50. -
Derrière : Ire qualité, 3.50 à 4.50 
2o quai.. 2 à 2.75 ; 3c quai, 0.75 il 1.50; 
•ij 9 Ç 9 ' l«nb 3j i-aj 8 l '?mcnb OJI 

MOUTONS' ,: 244. — Le demi-kilo 
AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 545. — Moyenne, 2 à 2.7; 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 22 mai. 
Artichauts, les 12, 22 fr. — Asperges, 

la botte, 5 fr. ■— Carottes vieilles, le 
kilo. 0 fr, 90, — Carottes nouvelles, 
la botte. 1 fr, — Céleri rave, la; botte, 
5 fr. — Choux pommes, les 16, 4 fr. — 
Choux-fleurs, la pièce, 3 fr. — Cerises, 
le kilo, 5 fi*. — Cresson, les 12 bottes, 
5 fr, — Chicorées, les 12,-6 fr. — Epi-
nards. le kilo, 1 fr, — Fraises, le car 
ton. 3 fr. 50. — Laitues, les 12, 4 fr 
—■ Navets, la botte, 1 fr. — Noix, le 
kilo, 3 fr, — Oseille, le kilo, 1 fr. 

Mw»!t!934garanU 
En v»nls ch» 

. :K*n»ignem«ni 

Souple»!» incomporobt» 
Ir* gorogttt* 
Mctamoiioni 

En vanta shas voira garogttt» 
. ..anieigntmenîi «t Rtclamolioni. 

•AUDOU, US ECUSOTTfS LÇirendsl 

Recherchons, pour achat, belles 
propriétés d'agrément ou de rapport; 
Adresser renseignements et prix à Agence 
Lagrange, fondée en 1876, 11, rue de la 
Bourse, à Paris, 

BACHES 
Occasion 
4inx2iaâ 
1301. 

8mx4ra 

■ Vertes 
4mx3m 
1571. 

CmxSm 

■ Avec Œillets - Complètes 
5mx3m r>mx4m 0mx4ui 
194!. 

7mx5m 
252 f. 
8mx5m 

391t.. 371 f, 432f. 

BON pgur un catalogue Plisson 
qui contient les Echantillons 

30, Rus Toulouse-Lautrec (17') | 
f Télcph. : MarmMOB.SS.eG.'iô 

niTIIAIinC7 les conditions de ta 
UCffinnUEL parUcipation 1 la 

LOTERIE NATIONALE 

La Meilleure des Courroies 
GOODRICH SOUPLEFLEX 

23 10 25 40 27 70 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes, 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche 28 »» 
Chlorure de potassium.......... 76 
Sulfate de potasse... 107 

.' (les 100 kilos départ Nantes) 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 c/c acide phosph, 40 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
S % potasse chl , 46 »» 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise, à Nantes,-

Nitrôpotasse 
Dosant 16,50 % d'azote du nitrate 

•l'ammoniaque (moitié azote ammo-

Voulez-votis une Situation agréable et lucrative?) 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
9a Coiffure Homme ét Dama 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, I 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris I 
3 bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) ] 

tes Cours sont 'donnés 
par Professeur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années d'existence A Fiantes 
Nombreuses Références 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MA AD1ES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
MXIOEH LA VRAIB àlAXQVO 

V*m f»h»-» Cl &. GAUICHÊRE -

UNE COURROIE 
DE QUALITÉ AURORE A UN PRIX 

BON MARCHÉ 
Demandez-les à votre mécanicien, il se 
fera un plaisir de vous les procurer 

AUBERT 
tourne Basse-Rue de la Casserie NANTIE 
EXCLUSIF (SUR LE ÇUAI D'ORLEANS) Tél 155.73 

TUYAUX POUR ARROSAGE, VIN, SOUTIRAGE, 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, etc. 

Vous désirez une 

VOITURE D'OCCASION 
N'achetez pas sans avoir visité VExposition 

organisée à votre intention du 
20 Mai au 20 Juin 

chez 

Conservation parfaite des œufs 
par Us excellents et pratiques 

COMBINES BARRAI. 
5 COMBINES BARRAIi 
pour traiter COQ œufs 

11 francs 
Adresser les commandes ,-
aveo mannat-ppsts dont 1» ]l 

talon sert de reen à 
M. P. 1UVÎEÏ4 

rabrieant dei COMBINES BABRAk 
8, villa d'Alêsia, Paris 14' (PmpeeMt gniii) 

Dépôts : Pharmacies Orion, ù Nozay ; 
Prévost, k Héric ; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, ii Pbnt-Chfitcau ; Alain 
Lageat, k Savcnay ; Thibault, à Saint-
Mars-la-Jaille ; Turpin, à Kort-sur-
Erdre ; Leroux, à Plessf. 

FABRICATION iOO °/0 FRANÇAISE 

MO 6RA 

Sackelei 
''' vus vos MEUBLES sans visiter 

les 

DOCKS DU MOBILIER 
iaplus CraadChoU 

lî; Rue de Flandres 
NANTES l« MMn Prix 

Vue ou poste 2837, 7 lampes 
à J.995 francs 

Sa gamme complète de Postes 
de grande classe 

d'une technique indiscutée 

POSTES pour courant alternatif 
5 lampes : 1.250 et 1.595 fr. 
7 lampes : 1.995 et 2.400 fr. 

Radiophon03 portables pour courant 
alternatif : 2.500 et 3.400 fr, 

POSTES pour tous courante 
'5 lampes : 1.200 fr. 

C lampes : 1.550 fr. 
Kadiophono portable pour long 

eoiirants : 2.500 f r. 

Meubles RADIOPHONOS 
Tous ces postes sont équipés 

nvec des lampes RADIOFOTOS 

Revendeurs, ElectrîcienSjtiemantlez la Notice complète N°16 P.O. 

.TS C R A M LVI O N T u Rue F«»uré M*NTES 
aux 

S F i Tél. 129.67 et 143.55 

25, Boulevard Delorme, à NANTES 
Vous y trouverez ta voiture qui vous 
convient aux meilleures conditions et 
vous profiterez des avantages ci-après : 

il sera offert GRACIEUSEMENT 
pendant toute la durée de l'Exposition ; 

T Une Peinture complète au pistolet 
à tout acheteur d'une voiture de 5.000 â. ?'.$00 fr. 

2° 13 ne Peinture complète et un Avertisseur ganor 
à tout acheteur d'une voiture de 7.S00 à 10.000fr. 

3° Une Peinture complète, 5 Pneus neufs, 
Housses intérieures 

J «m ■!■ mm i —«JI; IWHHW I N- M IÎ. »TM : 

à tout acheteur d'une voiture de10.000 à 1S.000fr. 
CES AVANTAGES VOUS SONT OFFERTS 

ABSOLUMENT A TITRE GRACIEUX 
NE MANQUEZ PAS D'iEN PROFITER 

Toujours désireux de salisfaire notre clientèle èt malgré la 
baisse de nos prix, nous nous sommes fixés ces importants 

sacrifices pendant la période du 30 Mai au 20 juin 

CHOIX VAHIÊ ~ ESSAISI A VÔLOtiTÉ 

Agence Nantaise Eenauli 
25, Boulevard Delorme » 68, Boulevard Meusn!ér-de-QueWori 

BALTES « Imprimerie É^IIST-CLEMEîiT, iwaiennem^st. WiWLASb. §1». P« .îSaint-SâéinsaL m ïclcph. 14G-5§. fiomiMe-£o5taii J.Mcî-Wautes, 


